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LETTRES 

DU PAPE 

«*> ■ ■ i 

LETTRE PREMIERE. 

Au révérend perc * * * , nommé confe£iur 
du duc de**** 

u e l L E charge! quel fardeau ! mon 
très-cher ami- Eft-ce pour voue perte , 
«ft-ce pour votre falut , que la Provi- 
dence vous a pourvu d'un fi.redoutable 
emploi ? Cette idéedoit vous faire trem- 
bler. 

Vous me demandez ce qu'il faut faire 
pourie reîïij^lir? Etre un ange. 
^Tout eft écueil & tout eft piège pour 
le eçnfeflfeuc d'un fouyerain ; s'il n'a de 
Tome IL A 
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la patience poyr attendre les momens de 
Dieu , de la douceur pour compatir aux 
imperfections, de la fermeté- pour con- * 
tenir les paflïons. Il doit être plus qu'au- 
cun autre, rempli dps dons de TEfprit^ 
faint,«fin de répandre tantôt la crainte, 
tantôt l'efpérance* & toujours la lu* 
roiere. Il lui faut un zele à toute épreuve 

un efpritde juftice qui lui fafle balan- 
cer les. intérêts du peuple & du fouve^. 
rain dont il a la conduite, 

I] doit d'abord s'appliquer à connaî- 
tre (Me prince qu'il dirige, eftinftrufr» 
des devoirs de la religion , & de Tes obli- 
gations envers fes fujetsj car , hélas ! il 
n'.eft.que trop ordinaire qu'un prince- 
forte des mains de ceux qui l'ont fot*mé, 
fansî avoir d'autre fcieiipe que: des con^ 
noiflknces to y fe-àtfaî t fup èrfiçiçïN. Al <è*&ï 
il doit obliger fon pénitent à s'inftruirç^ 
& à puifer dans 4es véritables four-ces , 
non en fe chargeant la m^oirçîde: plurr 
fieursi te&ures , mais ep éfudi^ntrpîîr 
principes ce qûe la religion SU&peiitïW 
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%m exigent (Tun homme qui gouverne* 
Il y a des ouvrages,exce!lens fur cette 
matière , & vous ne devez pas l'ignorer, 
l'en connoîs un qui fut fait pour Viâor«* 
Amédée , &< qui n'a d'autre défaut que 
d'être, trop diffus , & trop exigeant. 

Quand le duc fera folideenent inf. 
truit, car il ne faut pas l'endormir avec 
des pratiques xninutieufes , vous lui re- 
commanderez de chercher continuelle- 
ment la vérité , & de l'aimer fans ré- 
ferve. La-vérité^ âmt être la honjfo/e des 
fmverains. C'eft le moyen de faire tom* 
ber tous les délateurs & tous ie$ courti- 
fans, eux qaine fc foutiennent dans 
îes cours que par la fourberie & par l'a- 
dulation , &' qui) mille fuis plus dange- 
reux que tous les fléau* , perdent les 
|) rinces pour ce monde & pour l'autre. 

Vous ihfiftèrez &u}s? relâche fur l'im 
difpenfable néceflité dé*ïàire rendre à 
la religion le relped qui lui eft dû , non 
en inlpirant umefprit de perfécution , 
mais jflttf wcotttw«iHia»i un courage 
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évangélrque , qui épargne les perfonnes 
& qui arrête les fcandales. Vous répéte- 
rez fouvenc que la vie d'un fouverain » 
comme fa couronne , ne tient à riçn , s'il 
permet des plaifanteries fur le culte 
qu'on rend à Dieu, & s'il n'arrête paa 
les progrès de l'irréligion. 

Vous aurez foin par votre fermeté, 
par vos repréfentations , par vos priè- 
res , & même par vos larmes, que le 
prince que vous avez à conduire , fe dif- 
tiugue par de bonnes mœurs , & qu'il 
les hîfle fleurir dans fes états , comme la 
tranquillité des citoyens, & le bonheur 
des familles , qui font le véritable germe 
de la population. 

Vous lui repréfenterez fouvent que 
fes fujets font Tes enfans 5 qu'il fe doit à 
eux la huit comme le jour , enfin à tout 
moment , pour les eonfoler & pour les 
fecourir ; qu'une p&ut mettre des im- 
pôts qu'à proportion de leurs biens & 
de leur induftrie , afin de ne pas les 
jeter dam l'indigence ou dans le déict 
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poîr , & qu'il leur doit une prômçte jut 

tice. 

Si vous ne l'engagez pas à voir to^t 
par lui-même, vous ne remplirez votre 
miniftere qu'à demi. On ne rend le peu- 
ple heureux , qu'en entrant dans les dé- 
tails 5 & il n'y a pas moyen de. les con- 
noître, fi l'onnedefcend jufqu'àlui. 

Que ce peuple , fi méprifé des grands, 
qui ne penfent pas que dans un état tout 
eft peuple , excepté le fouverain , vous 
foit toujours préfent comme une portion 
/aérée dont le prince doit fans cefle .s'oc- 
cuper i portion qui fait l'appui du trône» 
& qu'il faut ménager comme la prunelle 
de l'œil, , 

Faites fentir à 4otre illuftre dirigé # 
que la vie d'un fouvetain ettune vie de 
travail ; que les récréations ne lui font* 
permîtes , comme à tous les hommes , 
qu'à titre de délaflement ; & apprenez* 
lui qu'il doit interrompre fes levures 
chrétiennes , fes prières même , s'il s'a- 
git de venir au fecours de l'état. 

A iij 
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Vous luijmrlerezdu compte terrible 
qu'il rendra à Dieu de fon adminiftra- 
tian , & non du jugement que l'hiftoire 
prononce fur les mauvais princes, après 
Jeur^mort. Ce n'e(t pas un motif qffea 
chrétien pour fixer fur cet objet les yeux 
d'un prince religieux 5 car l'hiftoire n'eft 
que le cri des hommes , & elle périra 
avec eux : au lieu que Dieu , toujours 
"Vivant , toujours vengeur des crimes » 
eft ce qui doit régler la conduite d'un 
ibuverain. Il importe peu à la plupart 
des perfonnes 5 fi l'on parle d'elles en 
bien ou en mai après leur mort* mais 
la vue d'un Juge inflexible, éternel , fait 
la plus terrible impreffion fur l'efprit» 

Vous ne donnerez point de ces péni- 
tences vagues,qui ne confident que dans 
de (impies prières; mais vous applique* 
rez un remède propre à guérir les plaies 
qu'on vous montrera 5 & fur-tout vous 
tâcherez de découvrir quel eft le défaut 
dominant. Sans cela, on confefTeroit tout 
un Gecle, qu'on ne connoitroit pas Ion 
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péhheht. €'eft toujours à la foorce {la 
mal qu'il faut aller , fi Ton veut en arrê- 
ter le coUrs. . c . . ; . 

- Votts atf iftS gfraiid 4bif* de vôtw r*n- 

- fermer dans Iffs bornelàc votre minff- 

• terè , & die né vous mêler , je ne -dis pas 

* d'autUrfé intrigué 5 mais d'aucune affaire 
de cdur. Ceft une chdfë Ift digne , de 
voir un*rêligîeux qui fre doit paraître 
que poitf repréfeiiter Jéfus-Ohrtft j dés- 
-hônéfe* cette augufte ! fonction par Un 
•fottfide intérêt # par Une hortiBlô am- 
bition; { 

Tout votre defir , toutes vos vues fie 
doivent avôir poui*bbjet que lefalut du 
fcrinl'e quî vous àorine 'fa côfffiantè, 
'Étonnez-^ par une vertu &t6ute'éfMfett- 
*ve ; & toujduris égalemerté fàutenue. Si 
un confefleur ne fe rend paS refpe&ablé, 
•& fur-tout dans une eour , ôù Pon : ne 
<cherch% que Ues prétextes pour n'ètrfe 
fis cftrêtîeft , il auîorife leé vîtes , 
1fe met clans lé cas d'être méprîfé. 1 
''-Inculquez bien daris refpritduiprtttocf 

A iv 
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gu't! répond devant Dieu de toutes les 
places qu'il donne» & de tout le mal 
qui s'y fait, s'il n'a pas bien choifi ceijx 
. i}ui doivent les remplir* Repréfepçez-lui 
. fur-tout le danger de nommer aux di- 
gnités, ecçléfiaftiques des ignorant ou 
des vicieux , & de nourrir leur mollette 
& leur cupidité , en leur donnant plu- 
fîenrs bénéfices. Perfuadez4ui df çher- 
cher le mérite , & de récon^jenfer çeux 
qui écrivent pour Futilité publique & 
pour la religion. Apprenez-lui à foute- 
nir fa dignité , non par le fade, mais 
par une magnificence proportionnée à 
l'étendue de fes états, defes forces, de 
/es reyenus s & à defcendre en même 
.tems de fon rang, pour s'humanifer 
avec fon peuple , & pour s'appliquer à 
fon bonheur. 

« Remettez-lui fouvent fes devoirs de- 
vânt les yeux , nop d'un ton fevere , 
non avec importunité , mais avec cette 
charité qui étant TeffuGon de l'Efprifr- 
Çfyfit , ne parle jamais qu'avec prudence, 
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feifît à propos les momeas , & co pro- 
6te, Quand un prince eft convaincu de 
la fcience & de la piétç d'un confef- 
feur, il l'écoute avec docilité, à. moins 
qu'il n'ait le cœur torrompu. 

Si l'on ne s'acpufe pas des fautes eC 
fentielles qui fe commettent dans l'ad~ 
miniftration, vous en parlerez en génér 
ral » & vous viendrez infenfiblement 
point de faire avouer ce qu'il vous im- 
porte de cpnnoître, Vou$ infiftere? Cou- 
vent fur la aéçeffité d'écouter fout 1$ 
monde 9 & de faire rendre une prompte 
Juftice. Si vbqs ne vous Tentez passif. 
pjDfé à fuivre ce plan , rctirezi-voys > &t 
ce font là des préceptes qu'pn nç peuf 
tranfgreflfer fan^ fe rendre très - couper 
foie devant les hommes & devant Pie#, 

ï,a fonction d'un directeur pr.4ina.irf ^ 
tf.attire pas J 'attention du publics maï$ 
tqpt le monde a Jes yeux ouverts .fur .1* 
conduite ,que tierçt ^e coiifejffeur 
fbuverain. AuÛî ne' peut - il être jr#£ t 
<^ao.sle trjfeup^ 4e la rcn|t^|i<^ # <\ 
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pour qu'on ne voie pas approcher de* 
facremens celui qui, par des «étions 
fcandaleufes , s'en rendroit indigne au 
jugement du public. Il n'y a pas deux 
évangiles, l'un pour les peuples, & 
l'autre pour les fouverains. Les uns & 
les autres feront également jugés fur 
cette règle inaltérable , parce que la loi 
du Seigneur demeure éternellement. 

Les princes ne font pas feulement les 
images dë Dieu par leur pouvoir & leuc 
autorité qu'ils ne tiennent que de lui 
feuh ils le font encore à raifon des 
vertus qu'ils doivent avoir pour le repré- 
fénter'.Il faut qu'un petipte puîfle dire 
de fort fouvérain : If nous gouverne 
comme la Oivihite même, avecfagefle, 
avec clémence, avec équité. Car les 
fouverains font comptables de leurcon r 
«faite envers leurs fujets , non pour leur 
dévoiler le fçcret de leur cabinet , mais 
pour ne fién faire qui puiffe les méfé- 
dtfier. 

* Prenez garde fur-tout ? ou par Foi- 
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MèflV, oft par refped humain ,"d*altérét 
la vérité. On ne capitule points avec !a 
loi de Dieu-} elle a la même force dans 
tous les tems,& l'efpnt de Péglif* eft 
{bu jours lV même. Elle loue aujourd%ui 
lé'xèlè du^r^rtd^Ambroife'àl^égard dié 
Piempereur THlodofe*, comme elle lé 
fôtia autrefois 5 tar elle* lie varie ni fut 
fà mdraltf rtr fur Tes dogmes, - ' - 
1 w Jë,pJr"ie Efien de tout mon ccetir qu'lt 
Vôu$ : fô$^ vrius éclaire 

flatisùne câirrïfeïe aufti pîïriibîê, oà vouff 
itèSei&pas Stréun hortime ordinaire t 
mais un gùïcfe céteïtei: Àldrè Vous vivre* 
èmMM^miftû ^ù' ë tàM rriondè} 
tri re^^ ^tifi'fêjout il y à brJ 
dmâî^m^t^^^^f^iori 5 en frintf 

fti'ek ttépied ,;fl le Sbignebr^voit par; 3 
«tôt 1 Tes fcfà/Jtf W tâbàffie? 

" S A vj 
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LETTRE IL 

Au prélat dérati. " ; ' 

ÏVSoNSiQNqR. Enfin, le, chapicw derç 
dominicains , auquel le S. Pere a folem. 
nellementpi'éfidé , vient de finir; & le 
R. P. Boxadors , auffi diftingué par Ton 
mérite que par fa naifTajnce, 3 été élu 
fupériçur général. Il gouvernera avec 
beaucoup <fcf?ge0e $ d'Jîonnêtçté, en 
homme éclairé quiçonnoît les hommes ? 
& qui fait qu'ils ne font pas faits .pour 
être impérieufement conduite. 
. .Benoît XIV , qpj^qpY&t fê»nç^ 
j$v le difeo^rs le p|usçlpaupîjt & le pipa 
ijatteur pour V*>rdrç de.S^ppmim^uet, 
où il y fpt toujours ^dejgr^ndfp.yÇjïjtus^ ' 
defiroit pour général lq R. ^.ichijii ^ 
le reli^ieu^ le plus mqdefte. & le plq$, 
favantj mais maigre la préfence,^ tQjj£ 
fe§ i^iîr? ,» il fCa^u réwfl^r r 

te pape a bien pris la çhofe ; & com- 
me il s'en allait* Wut^a riant , \\ a dit 
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que fai rite Thérefe ayant demandé à 
notre Seigneur» pourquoi un carme» 
gu'il lui avoit révélé devoir être -géné- 
ral, ne Tétait pas » il lui avoit répondu: 
Je le voulois bien i niais les moines ne Pont 
fas voulu. Il n'eft donç pas étonnant , a 
ajouté le faim Pere , que la volonté de 
Ton vicaire n'ait pas eu fon effet. 

Tout le monde fait qu*t>n ne réfifte 
que trop fervent au faint-Efprit , & que 
l'homme empêche tous les jours l'opéra* 
tion de Dieu par fa majuvaife tfolonté. 

Le P.Brémond cftpeu regretté, quoi- 
qu'il fût très -affable & très- vertueux. 
Ôn lui reproche dans fon ordre , d'avoir 
eu uhè condescendance 1 aveugle pour 
un frère quhle tfien6it * &.dont je me 

fiai, Jou jourç > Pftrçe qu'il m^ paro$. 
foit patelin. Il eft rare que les hommes 
de ca^adlere n^foient p^s JHux. Le 
^p^e v d^çe^x ^(t rar^ç^^^i^ 
^fincéritf V w , K 

ofer le blâmer. Quel ell l'homme en 
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place, qu'on n'ait pas trompé? 

On èft aflez communément injufte à 
fégard des grands , & fur-tout lorfqu'bri 
n'eft pas grand foi-mëme. On ne faitpdâ 
attention qu'ils ont des affaires' & 5 des 
embarras qui les excufeht eri partie^ 
quand ils ne voient pas tout par*eux r 
mêmes. Heureux celui qui n'apperçoit 
les grandeurs que dans le lointain i com- 
me une montagne ijti'oii nè 'vôiiàrôi§ 
gravir ! ' ' >: ,: '- f; : ' f 1 
; j'ai FKonri^ib^'etter&è; 1 1 :v li 
À Rome ; ce ix avril ij$6. 

i;: j. ( Aiï> ftelw:fâètàti*:\ ira.' îii«' 

MoAstônor. Yùjct pôW^^d^J^ 
tn'intéi'èffe eft : digne d'une fyrote&iôlt 
cohittîèla vôtirè , & eiî tela jV crois Fàirè 
fohf T*hrs ferarirféïdgè; Vt>t3S : â[^ez 4è ta4 
trop fin, Pefi>rit f trop pénétrait, î>oiW 
fîè pas VppércevoVfâ : b r oiifîes : qualités, 
v (*j Ajoutée à cette ^buvêh^edïtioii * 
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Plus on Pobferve, plus on le trouve 
méritant. 

D'ailleurs vous connoifTez ma frair- 
chife. Je né vous le recommanderais 
pas , s'il n'en valoit la peine. Toutes lei 
fbllicitations du monde ne m'engage- 
roient pas à altérer la vérité.» 

Si l'on ne fait point fa fortune en di. 
Tant vrai , je refterai toute ma vie le frère 
'François- Laurent Ganganelti-y & c'eft le 
meilteur lot qui puifle m'écheoif , pouf 
ma propre fàîsfa&ion , & pour mon 
repos. 

Si je pouvots m'arracher à mes occu* 
partons , je parcotirrôis vofontièrs là 
Tofcarie j & a'pr& avoft* re^u Florence? 
qui flatte les yeuk par fes beautés , Sien-' 
ne qui chtfrme lés oreilles par !t>n lah«* 
gage , j'admirerois Pife' comme ayant 
Tavantage de vous pôfl&fer. 

Perfonne ne pou voit, ririéox que 1 
vôtre feigneurie illuttriffime x donner 
du liiftre à fes écoles. Outre le &èfot 
que vous aviez en voùs-mêm^Voutf 
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êtes revenu dans votre patrie ,chargé des 
riche/Tes qu'on trouve en Allemagne» 
en Hollande & fur-tout à Paris, * 
. J'ai fait à l'égard de cette ville comme 
notre patriarche faint François. J'ai eu 
Je defir d'y aller fans pouvoir l'eife&uer. 
J'aurois vu avec la plus grand plaifir 
cette univerfité célèbre, recoromandable 
à tant d'égards , & fur-tout par L'avant, 
tage d'avoir eu pour aflbciés feint Bona- 
venture & faint Thomas d'Aquin. 
t II m'auroit fallu les jeux d'Argus pour 
tout voir , & j'en aurois fait un boa 
vlage. Si je juge de la pièce par les 
échantillons , Paris a des avantages que f 
ç'on,t point les autres capitales . Le Fran- 
çois eft le premier homme du mande 
pour mfcler l'agréable à l'utile ; & comme 
Jjel'ai dit plufeurs fois, il feroit pref. 
qu'aimer la douleur , tant il eft ingé- 
nieux à rendre tout aimable* 
. , Aîeç fociétés font toujours très-nom- 
fyreufes& très-excellemes. Je vois alter- 
nativement les prophètes & les pères de 
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réglifc , dont je me remplis autant que 
je peux 5 & vous conviendrez certaine- 
.ment qu'on a la meilleure compagnie , 
lorfqu'on jouit des entretiens de faint 
Athanafe , de fainC Ambroife , de faint 
* Ayguftin. Ce dernier me parolt toujours 
*. plus beau. Il ne lui a manqué que la 
philofophie d'un fiecle plus éclairé» 
pour être parfait en tout genre. La grâce * 
en changeant fon cœur, ne convertit 
pas un ingrat. Rien de plus admirable 
que la manière dont il foutient fa force 
& fes droits contre l'arrogant Pelage. 

Je relis aduellement les lettres de 
faint Jérôme. Ceft ma récréation , & je 
me crois le mortel le plus riche & le 
plus heureux, lorfqu'avec ce livrai la 
main , je m'égare dans quelque folitude* 
Jl y a des jardins autour de Rome, faits 
tout exprès pour moi , en ce que je n'y 
trouve que moi-même, ou par hafard 
quelque jardinier avec qui, las d'avoir 
étudié , je converfe familièrement. 
Si je vois nos grandeurs , ce n'eft 
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qu'en traverfimt la ville, & encore je 
fais ce que je puis pour n'en être pas vu. 
Au refte , je fuis un atome , & confé- 
quemmefnt incapable- d'attirer l'atten- 
tion d'une értrinence. 

Je crains que Vous ne veniez point'à 
Rome, ainfi que vous le promette». 
'Vous avez tant d'amis, qu'ils vous re- 
tiendront malgré vous j maispenfez que 
Vous en avez de relais ' dans tous les 
pays , & que pour dix perdus , vous en 
retrouverez cent. 

On débite: beaucoup de nouvelles , 
& encore plus d'abfurdités. Nos Ro- 
mains ont un efprit vorace, quia tou- 
jours befbin d'alimens. 

M. le marquis de Stainville , atf. 
jôurcPhui le duc de Ghoifeul , ambaf- 
fadeur de France, fe fignale tous 
jours par fa magnificence , & encorè 
plus par fa grandeur d'ame & pair fort 
génie. 1*erfonnè n*étoit plus propre què 
lui à faire refpe&er Ton roi & foliation'. 
Il trompe nos politiques , en leur difant 
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la vérité. Le S.Pere te confidere beau- 
coup 5 & vous favez qu'en fait de mé- 
rite , il eft un excellent connoifleur : il 
analyfe les perfonnes & les juge fur-Ie- 
champ. 

J'ai Thonneur d'être irrévocablement 
hvec tous les fentimens d'eftime qui 
Vous font dus , & en vous baifant les 
mains, &c. 

Au couvent des SS. Apbtres , 
ce \ juillet 17 f 6. 

+Z> = =3ft£== <M* 

LETTRE IV,(*) 
A un maître des novices y qui CaYoit con- 
fulté. 

Mon R. P. L'emploi que vous exer- 
cez , exige autant de douceur que de 
fermeté. Il faut penfer que, fi un reli- 
gieux doit être circonfped dans fa con- 
duite , un jeûne homme ne peut avoir 
en partage la gravité des vieillards. 
Le grand talent d'un maître dès no- 
(*) Ajoutée à cette nouvelle édition. 
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vices confifte à bien connoître la fource 
d'où dérivent les fautes, afin d'humi- 
milier, fi c'eft orgueil; d'encourager, 
fi c'eft parefle j de mortifier , fi c'eft mol- 
leffej de réprimer, fi c'eft pétulance. 
Vous aurez foin que vos jeunes gens 
foient toujours appliqués. Outre que 
l'application fixe l'efprit & captive l'i- 
magination , elle fait éclorre les talens. 
Il y en a chez qui ils fe développent len- 
tement : mais pour peu qu'on ait de la 
patience & de la fagacité, on juge fi le 
nuage fera percé par des rayons, ou 
l'il demeurera toujours opaque. 

Si vous vous lailfez emporter par im 
zele amer, il vous arrivera de renvoyer 
des fujets qui feroient la gloire de l'or- 
dre. Ceux qui ont le plus de génie , ont 
fouvent le caradlere le plus impétueux; 
& fi l'on n'eft pas aflez maître de feu- 
même pour ne pas s'en offenfer, il 
arrive que des vivacités qui ne font 
que des étourderies, perdfent un jeune 
komrae pour toujours , en lui foifant 
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perdre un état où il auroit rendu à Pé- 
glife des fervices importans. 

Donnez-vous bien de garde d'avoir 
une méthode unique dans votre manière 
de diriger. Celui- ci doit efluyer une vive 
réprimande , celui-là tfa befoin que d'un 
fimple coup-d'œil. Alius fic^aliusveYo fie. 

Que votre Glcnce foit éloquent ; c'eft 
le moyen de ne reprendre que rarement. 
Les jeunes gens croient prefque tou- 
jours que c'eft humeur , ou envie de 
gronder , lorfqu'on ne cefle de leur don- 
ner des avis : & fouvent ils ne fe trom- 
pent pas. 

Veillez avec foin, mais fans qu'ils 
s ? e» apperçoivent. On fait naître le defir 
de mentir & de tromper, lorfqu'on 
montre un air de méfiance. Le ton d'a- 
mitié flatte un novice , au lieu que l'air 
févere le blefle & l'irrite. 
- Ne pardonnez prefque jamais ce qui 
attaque directement la religion , & faites 
bien attention à tout ce qui blefle les 
mœurs. La pureté convient à tous les 
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chrétiens, mais fur. tout. à des prêtres- 
& à des religieux. Diftinguez cepen- 
dant une faute momentanée , d'un péché 
d'habitude. 

Souvenez - vous que la vraie vertu 
n'elt point farouche, & qu'un vifage 
riant infpire la confiance. On fe révolte, 
prefque toujours contre un extérieur 
Froid & férieux, parce qu'il reflemble: 
à l'orgueil. 

Ne pouffez pas trop loin la perfec- 
tion ; les hommes ne font pas des anges , 
& il faut être fage avec fobriété : autre- 
ment les jeunes gens vous prendront 
enaverfion, & fe lafleront de la piété 
même* Ce n'eft pas la répétition des 
préceptes , qui les rend meilleurs. Oit 
prêcheroit tout le jour, qu'on n'opère* i 
roit rieii , fi l'on ne donne pas des pria» t 
cipes. Quand oh eft convaincu par le* 
raifonnement qu'il y a nécessairement 
un Dieu , oonféquemment une religion , 
- & que la feule vraie eft celle que nous 
proférons, on ne fe Uifle pins éblouir par 
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des fophifmes ; & (i Ton pèche , on cft 
alfuré qu'on, fait mal. Ba imitiez Tefpion- 
nage comme une pefte publique. Sans 
cela , on accoutume, les hommes à être 
hypocrites , & faux amis. Ayez égale- 
ment en hojreiui; la prévention. Elle eft 
caufe que l'innocent eft tous les jours 
opprimé , & que le coupable triomphe. 
Si vous apprenez quelque chofe par des 
rapports , allez aux écIairciiTemens ; & 
ne condamnez jamais perfonne, fan* 
l'avoir mis dans le cas de fe juttifier. 

, Ne punifféz pas fans avertir , à moins 
qu'il ne s'agifle d'un crime qui exige 
fur-le- champ une peine proportionnée. 
Soyez plus indulgent pour les fautes fe- 
cretçs,, parce quelles ne font pas ac- 
cpmpqgnéeç de fcandalc , qui eft le plus 
gf^nçi 4es maux. Suivez le précepte de 
l'iyapgile, en avertiflant charitablement 
celiji.qui s'égare. 

. Penfe? qu-ii faut des récréations à U 
)9W* e #fl , & que Pefprit cft comme une 
tfrre qui^jïpijr mî^rproduire, ji.bew 
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fofri de fe repofer. D'ailletff s il e(t à pro- 
pos que tout parcrilfe fe faire avec liber- 
té. L'obeiflance devient un joug infup- 
por cable, û un fupérieur n'a pas foin de 
Tadoucir. 

Ne mettez entre les mains des novi- 
ces aucun de ces livres apocriphes que 
S. Paul appelle des contes de vieilles. 
lneptas autem & aniles fabulas- àevita* 
La vérité ne fe foutient point par le 
menfonge , & la religion eft la vérité 
même. Variez lesle&ures de vos jeunes 
élevés \ & dans la crainte- d'échauffer 
leur imagination , ou de l'égarer , ne les 
appliquez pas à ce qui n'eft que con- 
templatif. D'ailleurs , dans l'âge tendre , 
il faut à la mémoire des faits qu'elle 
puifle retenir. Sur - tout maintenéz4a 
paix au milieu de votre troupeau * en 
ayant foin d'élever les ames qui vous 
font confiées* au-delfus de toutes les mi- 
nuties du cloître, qui ne dégénèrent que 
, trop fouvent en difputes , en haines ,'eii - 
jaloufies. Apprenez-leur à être grands 

dans 
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dans les plus petites chofes , & à donner 
du prix aux obligations les plus abjec- 
tes* par la manière dont on s'en acquitte. 

Etouffe* l'ambition » excites l'émula* 
tion. Sans cela, vous ferez des fupetbes » 
ou des idiots. 

Infpirez l'efprit de corps > mats de 
manière qu'il foie modéré. Si Ton n'eft 
point attaché à la fociété dont on eft 
membre * on le dégoûte infcnCblemenc 
de fen état : fi on l'elt outre mefure , oit 
fe croit néçeSaire f on méprife toute* 
les autres commjunautés > & Ton va mê- 
me jufqtt'à canoniser des abus auxquelf 
on eft attaché par routine , ou par pré- 
vention. 

Montrer vous toujours égal II n'y t 
rien de plus ridicule qu'un homme qui 
ne reffemble point à hivtnème* Les jeu- 
bes gens ont F œi l fin , quand il s'agit 
d'analyfer un fiipérieur. Rarement ils fe 
naépremient fur le compte d*urt capri. 
deux* ou d'un èriginal. On les décoiu 
eertfe & Ton gagne leur eftime , l r£ 

Ton* 8 
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Çii'on marche toujours fur la mèm* &. 
gne. Point d'humeur, mais de la feN 
meté. 

Evitez la familiarité, mais foyez moins 
ie fupérieur que le bon ami de ceux qui 
vous font confiés. Qu'ils trouvent en 
Vous un pere, & qu'ils fâchent que 
votre plus grande peine eft de les répri* 
mander. 

Ne montrez de prédilection qu'en- 
vers ceux qui ont plus de fagefle & de 
piété, & que ce ne foit que dans les 
circonltances où cela peut fervir de le* 
Çon aux volages & aux parefleux. 
" N'employez jamais l'aftpce pour faire 
avouer des fautes que vous voulez con» 
fioître. La rufe ne peut s'allier avec la 
probité. 

Proportionnez le châtiment félon les 
délits , & n'alfez pas foire un crime de 
quelques légères tranfgreflîons , qui ne 
fuppofent ni malice , ni dérèglement. 
* Ce n'eft pas en criant qu'on corrige 
(es hommes. Saint François de Sales 
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difoit qifil touchoit plus Ut pithettrttft 
leur faifant amitié , qu'en les grondant. 
Le langage de l'évangile eft celui de la 
perfuaflon. 

Ne conduifez pe/fbnne par des voies 
extraordinaires^ arrêtez ceux qui vou- 
drotent les fuivre , à moins» qu'H n'y 
eût quelque chofe de furnat^rel » mais 
ce font des cas fi rares , que cela ne peut 
faire loi. Le tems des myftiques & des 
fpéculatifs eft pafle, & ilferojt dauge- 
seux de le rappelles* 

Lpiflez à vos jeynes gflus la liberté de, 
parler en voue préfencq , fans les inti-t 
mider. C'eû le moyen de connoitre leur 
intérieur, 

En un mo): , comportez^vous<:omme 
un bon pere de famil}e , qiii ne veuç 
■foire de Tes enfans , ni des efçtaves * ni 
des hypocrites , ni rfes J^iots » mais des 
fujets qui lâchent gendre à Dieu ce qifi 
lui eft dû , à la religion ce qui Uri appar. 
tient, àja &çiété; f 5^e : qui-lui codent* 
La KffnAie^^ >4 ^^Jfs. f rjeg|$s , e& 
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«fttppremlre à aimer le Séigtieur , & à ne 
rien faire qui puiflfe lui déplaire. Tou- 
tes les inftitutions religieufes n'ont pas 
d'autre objet 5 car vous favezauflî bien 
qut moi , mon révérend pere , que nos 
régleraens feraient fouvent puériles , 
s'ils ti'étoient des moyens pour nous 
conduire à Dieu. Chaque inftituteur a 
imaginé ceux qu'il a cru les plus propres 
àcedeflein. 

Garantirez- vçus de cette pédanterie 
qui fe dànne pour impeccable, & pour 
tout favoir.Quaiid }e régentois, & qu'on 
me démandoit une chofe que j'ignorois* 
je convenois tout bonnement dé mon 
ignorance devant mes écoliers même , 
& ils ne m'en eftimoien* que davantage* 
Les jeunes gens aiment qû'oit fc rappro- 
che d'eux. ; 

Si je me fuiV étendu , è*efl que fa vie 
â'un maître des novices eft une vie dé 
détail. Vous pouviez Vous adreffer beau- 
coup mieux qu'à mdi pour les Qbferva-i 
fions en queftiotfjïaaisirvouseùt éti 
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difficile de rencontrer mieux pont le 
iele avec lequel je vous ai fervi. 

Si ma plume s'eft égarée dans ce que 
Je vous écris , . mon cœur eft tout entier 
dans ces derniers mots,qUi vqusafftf* 
. renc qu'en ne peut vous aimer 8ç voms 
eftimer plus que je fais. Soyez-en bien 
afluré. 

Salueztous nos ftmit,.& fljr-$putOion 
difciple qui m'eft toujours préferH. Je 
lui ferai pafler le livre .qu'il defire , 
auffi-tôt que j'en trouverai Poccafion, 
Adieu. 

Au couvent des S S, Apbtres , 
ces *7f6. 

LE T T R E V. 

À un milord % 

Jt ne conçpisjpas, milord,qu'inftruit, 
comme yairs Pètes, des Htiperfeâions 
de rhumanite^ M variété des opt- 
nions ; dsla bizarrerie des goûts >de ; la 
force de la coutume, vous foyez auilî 

B iij 
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t ton né de la forme de notre gouverne- 
ment, ne prétends pas le juftifier, 
fautant plus qu'il ne favorife, ni le 
■ cCmimerce , ni l'agriculture, la popii- 
*tetioiirc'eft*à.dire, ce qui fâtt préeifé- 
îtneiit Peffen€e de la félièit'é publique: 
* mais penfez-vous qu'il n'y a pas des ia- 
convéniens dans les autres pays ? : 
• 'Nous &mmes fous un gouverne- 
ment apathique , il eft vrai , qui n'ex- 
cite ni Fémalàtion , ni l'induftrie * mais 
je vous y oïl , Vous M. PAnglois , fous 
le joug d*un peuple qui ivous entraîne 
comme il veut , & qui , par Ton impé- 
tuosité qu'on ne peut contenir, eft exaa- 
tement-fouverain > & je vois les autfes 
peuples , tels que le$Polonois , fous l'a- 
narchie i tels que les Rufles , fous le dek 
potifme i (ans parler des Turcs , qui 
n'ofent rien dire , dans la crainte d'un 
fukan qui peut tout ce qu'il veut. 

On s'imagine communément , & je 
ne fais pourquoi , que goûvernement 
eccléfiaftique eft un fceptre de ferr& 
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quiconque a lu Thiftoire , ne peutigm*. 
r«r que- la religion chrétienne a précifé- 
mène aboli Pefclavage * que dans les pay$ 
eu* il regpe raalheureufement encore * 
comme dans la Pologne'^ dans la Hon- 
grie , les payfans qui font fous la domi» 
nation de^évêques , ne font point ferfs»; 
& qu'enfin il n'y arien de plus doux que 
l'empire des papes> Outre qu'ils n'oitt 
prefque jamais la guerre , étant néceflaU 
rement princes de la paix , ils ne vexent 
perfonne,ni pour lesjmpôts ». ni pour 
la manière de penfer. 

Ce font certaines inquifitions qui ont 
feit donner aux prêtres le furnomde pec- 
{ecuteurs. Mais outre que les.monar* 
ques qui les autoriferent furent ..auflîl 
coupables que ceux qui en furent les inf^ 
tigatcurs on ne vit jamais Rome fe , 
livrer au barbare plaiiîr de faire brûler 
des citoyens , parce qu'ils n'avoientpas 
la foi , ou parce. qu'ils s'échappoient en 
mauvais propos. Jéfus-Chrift expirait 
-fiir la croix , loin d'exterminer ceux qui 

B iv 
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tlarphèmcht contre lui , Sot^Me^ leur 
•pardon auprès de fon pqr« : Itows 
ignofce t///>. (*) 

Ce qu'il y a de fûr »c'eft que fi cep. 
tains mirtiftres de Dieu ont quelquefois 
refpiré le carrtage & tefang , il* ne Tout 
feit que par un abus énorme de la relk 
gion , qui n'étant que charité , ne prêche 
que la manfuétude & la paix. 

J'ai beau parcourir tous les pays do 
monde » ie vois qu'au milieu de notr* 
indigence & de notre apathie , nous 
fommes encore ceux qui vivons lé plus 
heureufement. Cela vient, il eft vrai» 
de ta bonté du fol & du climat , qui nous 
fou rniffem abondamment les chofes nés 
ceflaires à la vie. 

Si notre gouvernement avok plus 
d'adivité ,il y auroit fùrement plus de 
reflbrt & de circulation dans Pétat ecclé- 
fiaftique. Mais qui nous a dit que te 
gouvernement pour lors ne deViendroit 
pas defpotique ? La nonchalance de* 

(*) Jflon perç , pardonnez-leiw* 
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-fràpes , ordinairement trop vieux pour 
entreprendre & pour exécuter , fait 
tout- à-la- fois & notre malheur & notée 
félicité. 

Us kûfletit les campagnes produire 
d'elles-mêmes -, faits s'occuper ni de leur 
culture, ni de leur amélioration ;mm 
ils w'écrafetit perfonne fous le poids 
des impôts* chacun eft fûrde refter 

- en paix chezfoi* fea&éprwverla tnoiu* 

-dre vex&iôn. 

. Les pays ritfhes font taxés à propor- 
tion de leurs richeflfes ; & je ne fais , en 
; vérité. * letjuél vaut mieux.» d'habiter un 
. fftys ôori&nt ?à ralfon 4e fbn indUftrif , 
devoir 4e$ \dr«îts ^orbiwns à^aj^er » 
qui kiiâem tout au |>lu$ te moyen do 
;fub|îfte*,5 ou de vivre dafts u« lieu fofia 
circulation » mais -dans june heureofe 
.tifattce.lll <me<f?tnW© q#$ chaque indi- 
vidu féparément, aime mietnç moina 
ï&gwt &mtienmv*?* «te degfcgner 
vb^auew|> )à de dontfer piiefipé totït, 
^Je p*éfa:e de ^av-oir g«e viogt * -oiaq 

Bf 
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fequins à moi, au bonheur d'en pofl?- 
-der cent, fur lefquels il m'en faudra 
donner quatre-vingt-dix 

On eft fouvent entraîné par un avan- 
tage fpécieux , dans ce qu'on débite fur 
les gouvernement La totalité du monda 
entier exige fans doute qu'on travaille, 
qu'on fe remue , & qu'on fe donne la 
main d'une extrémité delà terre à l'au- 
tre, pour entretenir des correfpondan- 
ces , & pour maintenir un jufte équili- 
bre , ou du moins une heureufe harmo- 
nie ; mais cela n'empêche pas qu'il ne 
puiffe y avoir un petit coin de l'univers 
qui* fans prendre part à toutes lesentre- 
prifes & à toutes les révolutions , ne 
puiffe être heureux * & nous fortunes ce 
petit retranchement , où la difcorde ne 
vient point faire fiffler fes ferpens, & 
où la tyrannie n'exerce pas fes cruau- 
tés. 

L'efprit des hommes eft remuant , par 
la raifon qu'il s'agite fans cette: il aime 
avoir des payi toujours en mouvement. 
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Auflï des conquérans qui ravagent les 
royaumes» qui faccagent , qui tuent» 
qui envahiflent, lui plaifent beaucoup 
plus que des êtres qui, fixés au même 
endroit , mènent une vie toujours uni- 
fprnje *.& ne. fç donnent point en. fpec- 
t£cle par des révolutions. 

Cependant la vie célébrée par les phi- 
lpfqphes & par les poètes ,.n*eft point la 
vie tumultueufe. Us banniflent du cœur 
de l'homme , pour le rendre heureux,, 
ta- cupidité , ainfi que. l'ambition,; & en 
cela ils Raccordent avec les vrais chré- 
tiens , qui ne prêchent que le déOnté-. 
.i$0ement& l'humilité^ 

Je vous aflure qjie j'ai- fou vent appris 
. cié tous les gouyernçmens,,&. qûe.j?* 
ftrois trèsremb^rrafle pour vpuç dire le- 
quel eft.lc meilleur. Il n'y ^n a piointquiy 
• n'ait des igeonvéniens y. & cela doitc 
4 ? au«nt moins fqrp rendre, que l'uni-, 
ws lui-même-, quoique gouverné 
, Jim Sageffe Lnfijiie* etlt fujpir aux, plii& ; 

r&QluîioQS,, Ijtnt.ôt Gî * Y. ^ft 
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éerafê par dès tonnerres , tantôt alRigé 
par des calamités , & prefque toujours! 
vexé, ou par le choc des élémens >.oUi 
par l'importunieé des infe&es. Il n'y a 
que la céléfle patrie * ôh> tout fera pajv 
foit , & où l'en ne trouvera ni maux ^ ni 
écueils. 

Un peu moins d'fcnthoufiafme pour 
votre pays , mônfieur , vous feroit conv 
venir qu'il y a <ks abus comme ailleurs., 
lirais comment exiger d'Un Anglais qu'ffc 
me Toit pas enthoufiafte de fa patrie^ 
Vous me dires qù'on'rerpeête chez vou& 
Hnguliérement la propriété des citoyens,, 
& leur liberté; & je vous répondrai ^uè* 
"*es deux prérogatîvés qui cenftituentt 
cfffentiellement lè feortheur , & atfxtjuek 
les on ne devrok jamais tûuèTrer /finit 
intaéles fons la domination des papes* 
Ôn y liiîffe chaéun jouir en paœdetodt 
fon bien , aller & venir comme bonlui 
TemWe , fans jamais l'inquiéter. -Liés» 
coups d'autorité font inconnue dans 
l'état eccléfiaftique, & Ton peut dire 
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çtiefes fupérieurs y ont beaucoup phi* 
l'air de prier que de commander. Ne 
me croyear pas , diaprés ces observations * 
Vapotogifte d'un gouvernement qui a 
entant de défe&onfttés que h nôtne > je 
les cannois auffi bien que vous r mai* 
fenfea qu'il n'y a P«>mt d^adminiftra- 
tion 'dans, te monde entrer » dont on ne 
cfuiflfe dire & dii^Wen &du mal. Que le 
républicain arme krs républiques spm 
4e fujet d'un monarque aime les monai- 
*hiesv& fi lors tout eft à fa place. Pour 
-mot , je nre mets a la mienne , quand je 
vous aflure <hi reFpeét, &c. 

jrf itew*, 7 feptenèr* *7f& 

L E T T R E V L 

médecin* 

Je fuis défolé , mon Gher*mi , de se que 
-Vos îtffaifeiR domeftiques font toujours 
en mauvais état > & de ce que vpirç fedi- 
• me » paFUfte dépenFeexceffive» travaille 
co^tiauellemetu à le$ détériorer. Jl n'y v 
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*que la patience & la douceur qui pour* 
vont là toucher. Gagnez fa confiance , 
& vous obtiendrez enfuite tout ce qu'il 
vous plaira* 

On ne doit jamais molefter une épou*. 
f«,. quelques torts qu'elle puiffe avoir s 
mais on prend des moyens capables 
d'ouvrir fes yeux. On lui parle raifon* 
on parok même entrer dans fes vues,, 
pour n'avoir pas Pair de la contredire ; 
& infenfiblement par d'honnêtes repré- 
tentations , par de bons procédés, par 
desraifonnemens fenfibtes, par des effu- 
fions de cœur, on fait goûter la morale 
. qu'on prêche : mais il ne faut prendre- 
ai l'air pédantefque > ni k ton motglU 
feur. 

Sur-tout ne vdus plaignez jamais de; 
votre femme devant vos enfans,& encore 
moins devant vo&domeftiques. Ils pren- 
draient l'habitude de ne plusla refpec- 
- . ter y & peut-être même de la méprifer^ 
Les femmes, méritent des égards,, 
«fautent plus que c'ett prefque toujours, 
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rhomeur des maris , ou des chagrins 
domeftiques, qui les rendent acariâtres. 

. Leur complexion foible exige des ment», 
gemens , ainfi que leur po fit ion > qui ne 
leur permet pas de fe diffiper auffi fa ci. 
lement que nous , dont la vie fe trouve 
partagée par les affaires » les études » & 
les emplois. Tandis que l'époux (bit 
pour fes intérêts ou pour fes plaifirs , ta 
femme refte concentrée dans fa maifonf , 
néceflairement occupée de détails mi- 
nutieux , & conféquemment faftidieu». 
Les femmes qui aiment à lire ont une 
reflburce -, mais on ne peut pas toujours 
s'appHguer r d'ailleurs, toute femme qui 
lit beaucoup eft ordinairement vaine. 

Je vous confeiilerois de recomman- 
der aux créanciers de Venir fou vent pcr- 
fécuter madame , quand elle leur doit. 
Elle fe laflera bientôt de ces vifites ; & 
vous en prendrearoccafion de lui expofer 
que le plus grand malheur eft de devoir, 

' quand on ne peut payer. Vous l'intérêt 
fèces en lui parlant de fes enfans , qui 
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•nt befpîn que vous le m* amfffiez â%y 
bien. Elle les aime tendrement , & ce 
motif fera ta meilleure leçon qu'on puilfe 
lui donner. 

J'ai autrefois connu à Pefere un an- 
cien officier qui a voie beaucoup à fouf- 
frir des emportemens de ion époufe» 
Ldrfquette entroken fureur, il reftoit 
immobile » ne partait point y & cette- 
,filencieufe attitude calmoit bientôt fa 
.colère. On défarme le courroux par la 
douceur. 

Que je me fins bon gré , mon chfer 
ttoâeur , d'avoir époufé ma celhile f(7eft 
une bonne compagne Qui ne me dk mot» 
qui ne met pomtma .patknee à boitte & 
*que je trouve toujoursb même , à quel- 
que heure que Je rentré 5 toujours tram* 
. quille , toujours prête à me reoevoir* 
Les peints <kfc religieux font des rienfc, 
comparées à cqlles desgensdu. monde : 
tnais il faut que Chacun prenee fou mat 
en patienoe fafle réflexion que celte 
vie ft^eft. pas iieraelle. Saint Jér6*e 
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difoit qu'H he eonfeittott le mariage qu^à 
ceux qui avoiem peur pendant la nuit, 
afin d'avoir une compagne qui pût Us 
raflurer , fc que , comme H n'étoit pas 
timido, il n'avoit jamais voulu fe marier. 
Je fuis charmé de que votre aine a 
une fagacité peu commune* Il faut tour*, 
menter Tefpric ée votre cadet , puifqu'it 
eft plus enveloppé , afin qu'il fe produife. 
Le talent d'un pere eft de favoir fe mul- 
tiplier ^& de paroître à Tes enfans fous 
diverfes formes > k Pun eomme un maî- 
tre , à foutre comme un ami. 

La confiance qu'ont en vous les pre- 
miers de Ja ville , leur fait honnewrr Ils 
auront reconnu par de fréquentes gué- 
xifons , que les reproches faits aux méde- 
cins ne font pas toujours fondés : la 
mode eft de s'égayer à leurs dépens -> 
& pour moi» )e fuis très- convaincu quHI 
y a plus de fcvoir parmi eux* que dan* 
prcfque tous les corps ; & que leur feien- 
cen'eft pas fi conjecturale qu'on le penfe 
communément: mais l'homme , ingé* 
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nfeux à Te fairé illufion , dit que c'ëlt 
toujours le médecin qui tue, & jamais 
la mort. D'ailleurs , quel eft le favant qui 
ne Te trompe pas ? Nous ne voyons dans 
les livres , tant de fophifm.es & tant de 
paradoxes, que parce qu'on n'eft pas- 
infaillible , quoiqu'on fâche beaucoup. 

Ce que je vous dis , mon cher doc- 
teur , eft d'autant plus généreux de ma 
part , que je jouis de la plus forte fanté 
& que je n'ai befoin d'aucun médecin. Je 
prends chaque matin moa chocolat j.je* 
mené une vie très-frugale : je fais beau*, 
coup ufage du- tabac , je me promené; 
fréquemment, & avec ce régime on vit: 
un fiecle : mais ce a'eft pas une longue 
vie que j'ambitionne. 

Aimez - moi toujours comme votce 
meilleur ami * comme celui de votre- 
famille, & comme la perfonne qui d$- 
v fire le plus fîncérement de yous favoir: 
heureux. 

Mes complimens à votre chère épou- 
fet q.uc je voudtois. voir, pour les di^ 
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fentes , auffi ratfonnable que vous j mnîs 
cela viendra. Le bonheur de cette vre 
confifte à toujours efpérer. 

A Rontt, ce jo feptmbre 

L E T T REVU. 
Au mêmt. 

"Vous verrez , mon ami , par les mé- 
moires ci- joints de vos collègues , quife 
déchirent à belles dents, que Pétude ne 

- nous exempteras des fbiblefles attachées 
à l'humanité. 

Cependant les fàvans devroient don- 
ner l'exemple delà modération , & laif- 
fer les querelles & les jaldtofîes au bas 
peuple, commç fon élément. Chaque 

• fîecle a produit des combats littéraires 
bien humilians pour la raifon & pour 
Tefprit. Le mérite de l'un n'eft pas îe 
mérite de Vautre ; & je ne vois pas pour- 
quoi l'envie s'acharne à décrier ceux qui 
ont de la réputation. J'aimerois mieux 
n'avoir lu de ma vie, que de concevoir 
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Ja moindre haine contre un écrivain. S*U 
écrit bien , je l'admire* s'il écrit mal, je 
Pexcufe , m'imagmant qu'il a fait de {on 
mieux. 

^ Plus il y a de petits efprits qui fe met- 
tent fur les rangs pour écrire, & plus 
ils fe àkéûeïit & fe déchirent. Les hom- 
mes de génie reffemblem aux dogues , 
.qui méprifent les infultes des petits 
chiens. On ne répond pas aux critiques» 
lorfqu'on eft vraiment grand. L'art de 
fe taire eft la meilleure manière de ré- 
pondre aux fatyres. 

La littérature eft plifs fujette aux 
efearmouches que les feiences, parce 
qu'elle n'applique pas de même. Les 
favans s'abforbem daqs l'étude , & n'ont 
point d'oreilles pour entendre les ru- 
meurs & les murmures de la jaloufie % 
; tandis que les littérateurs , comme les 
troupes légères , répandent de toutes 
parts , & font toujours aux aguets pour 
tout fa voir. 

De là vient que les François s'efert- 
ment afleafouvent dans leurs écrits » de 
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la manière la plus oditfufe': parce qu'ils 
ont ordinairement beaucoup plus de 
littérateurs que de favans. Leur efprit 
agréable & léger , les entraîne plutôt du 
côté des lettres > que du côté des (bien* 
ces. Ils craignent d'engager leur liberté» 
& de contraindre trop leur gaité , en 
fe livrant à des recherches & à des caU 
culs. Un favant eft prefque toujours 
l'homme de lapoftérité , & le littérateur 
eft celui de fon fiecle $ & comme on fe 
dépèche d'avoir de la, réputation , parce 
que l'amour- propre veut jouir fur-le- 
champ» on préfère à une gloire durable 
un éclat éphémère. 

Je fuis ravi de ce que votre époufe a 
été fenfible à vos remontrances. Elle 
finira peut-être par devenir avtrrc 5 mais 
prenes-jr garde, car elle vous feroit 
mourir de faim ; & un médecin ne doit 
connoitrela diète que pour ceux qu'il 
traite. 

Jè n'ai guère lettons de lire l'ouvrage 
î»e vow m>ïndiqut2 : -cependant tous 
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n*e paries fi magnifiquement de fa lariw - 
nité , que je tâcherai de le parcourir* H 
y a des livres que j'effleure dans un clin 
d^œils d'autres, que j'approfondis de 
manière à ne rien perdre : cela dépend 
des fujets qu'ils traitent, & de la façon 
dont ils les expofent. 

J'aime un ouvrage , dont les chapi- 
tres , comme autant d'avenues , me coru , 
duifent agréablement à quelque perfpec- 
tive intéreflânte. Quand je vois des rou- 
tes mal alignées, unterrein embarrafle, 
je me rebute dès le commencement > &. 
je rçe vais pas plus loin, à moins que 
l'importance s k des chofes ne me fafle ou- 
blier la maniéré dont elles font préfen* 
-tées. . . y 

Je vous quitte pour aller voir un mi-- 
lord qui penfe fortement & qui s'expri- 
me de même : il ne peut comprendra 
que Rome puiffec^ripniferdeshQmmes 
qui ont faintement vécu * comme fi l'on^ 
ne jugeoit pas des personnes par leur 
vie 9 & cpmme $ Dierç n?*Y?*? éP3$iP?<*? 
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ttms le royaume -des lieux à ceux qtô 
accompliront fidèlement fa loi. 

Je crois cependant que l'excellent 
ouvrage du faint Pere , de la canonifa- 
tion des faints 9 lui dçffiltera iefr yeux. Il 
goûte infiniment ce pontife , & il a une 
îiauteidée de fes écrits. Adieu. 

Au cmvent des S S. Apôtres, ce 
y novembre 17 f 6+ 

LETTRE VI IL 

<Â M. tàbbé Lamu 

JF«E fbuhaite, mon oher abbé, pour, 
l-honoeur de votre pays # pour l'Italie., 
>que rhiftoir^delaT^fçane-q^u'on fe dit 
pofe à nous donner , réponde parfaite- 
ment à fon titre. 

Quelle belle matière à traiter, fi l'é-- 
crivam , auffi judicieux que délicat, 
feit fortir les arts de ce pays, où il$t 
avoient &é enfouie pendant plutieyrs/ 
ûecles , A ,«'U 4>QW^gpureufenaeQt lç$ 
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Médias» à qui nous devons cetineflâ*' 
mable avantage ! 

L'hiftoire rapproche tous les Ijecles & 
tous les hommes dans un point de vue* 
pour en faire une perfpe&ive qui fixe 
agréablement les yeux. Elle donne de 
la couleur aux penfées , de Famé aux 
adions,dela vie aux motsv& elle les 
fait reparôitre fur la fcene du monde , 
CQçnmes'jlsétoient encore vi vans ; avç$, 
cette différence > que ce n'eft plus pour 
les flatter , mais pour les juger* 

On écrivoit mal Thiftoire autrefois » 
& nos auteurs Italiens ne récrivent pas. 
encore trop bien aujourd'hui. On n'en» 
tofle ques des époques & des dates , fan* 
faire eonnoître le génie de chaque nation 
& de chaque héroà. 

La plupart des hommes ne confide» 
rent Thiftoire que comme une belle ta* 
piflerie de Flandres , à laquelle ils don* 
ncmun coup-d'œil. Tls fe contentent de 
voir des perfônages éclatant par la viva- 
cité des couleurs * fins penfe* à la tète 

qui 
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qui en ébaucha le deflin,*non plu* 
qu'à la main qui l'exécuta. Et voilà 
comme on croit tout voir , & qu'on ne 
voit rien. 

Je défie qu'on puiilb profiter: de Phif . 
toiré i quand on ne s'attache qu'sj voir 
pafler en revue des princes , des batail- 
les, des exploits > mais je né connoîs pas 
un meilleur livre pour inftruire, quand 
on confidere la marche des événemens, 
& qu'on obferve comment ils furent 
amenés j quand on analyfe les talens & 
les intentions de ceuxqui faifoient tout 
mouvoir* qnarçd ori fe tranfporte daps 
iés fiecles & dans les régions où les 
chofes mémorables fe iont pafiees. 

La leâure de l'hiftoire eft un fujet 
inépuifable de réflexions. Il fautpjefer 
fur chaque fait , non en Honïcne minif- 
tieux qui doute de tout , mais en criti- 
^que quine veut pas être trompé. Il eft 
rare que les jeunes gens profitent, de 
l'hiftoire, p^rce qu'on ne leur en par^e 
jamais que comme d'ufle le&urfc #iit- 

Tome IL C 
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quementfaite pour la mémoire * au Heu 
qu'il faudroit leur dire que c'eft famé t 
& non les yeux , qui doit lire tous les 
ouvrages hiftoriques. 

Alors on découvre des hommes qu'on 
encenfoit , & qui déshonoroient l'huma- 
nité 5 des hommies qu'on perfécuta, & 
qui furent la gloire de leur nation & de 
leur fîecle. Alors on connoît les reflbur- 
ces de l'émulation , les dangers de Tarn* 
bicion $ alors on voit l'intérêt comme le 
mobile univerfel des villes, des cours, 
des familles. 

Ces hiftoriens ne font que rarement 
des réflexions , pour laitier à leurs lec- 
teurs le loifit d'analyfer ceux dont cm 
parle , & le foin de les juger. 

Il y a dans toutes les hiftoircs du 
monde, des êtres qu'on apperçoit à pei- 
ne , & qui , quoique fous la toile , met- 
tent tout en jeu. Celui qui lit bien , les 
faifiî& leur fait honneur de ce que la 
flatterie n'attribue que trop fouvent à 
un homme en jjlace. Prefque tous les 
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princes 9 prefque tous leurs mîmftres 
» ont un génie caché qui les fait agir , & 
qu'on ne découvre qu'en les décompo- 
fant pour les évaluer. 

Auffi peut-on dire que les plus grands 
* cvéneraens qui étonnent le monde , eu- 
rent fou vent pour auteurs des hommes 
fubalternes , & même très-obfcurs du 
côté du rang & de l'extraétion. Bien des 
femmes , qui ne paroiflent à l'extérieur 
que parce qu'elles font les époufes d'un 
tel prince» ou de tel ambafladeur, & 
qu'on ne cite même pas dans les hiftoi- 
res* furent fouvent la caufe des plus 
beaux. exploits. Leur confeil prévalut: 
on les fuivkî & les maris eurent tout 
l'honneur d'une entreprife qu'ils ne dé- 
voient qu'à la làgacité de leurs époufes, 
La Tofcane fournit mille traits écla- 
ta us qu'une main habile peut nuancer 
de la manière la plus vive & la plus 
tranchante. L'endroit où l'on fera voir 
des princes auffi reflerrcs & auffi peu 
puii&ns que tes Médicis, reflufciter les 

Cij 
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arts j les ranimer dans toute l'Europe > 
rie fera pas celui qui fera le moins plaifir. 
Quand je me fepréfente cette époque , 
il me femble voir un nouveau mon4ô : 
fortir du néant * un nouveau foleil venir 
/ éclairer les nations. Que cet ouvrage 
mon cher abbé , n'eft-il entre vos mains ! 
Vous lui donneriez toute la vie dont il 
*tt fufceptible. Adieu. On vient m'aflié* 
ger , & je ne veux pas me laifler bloquer* 
doutant mieux que ce font des vifites 
«le biepféance, & qu'il faut favoir être 
décent. A Rome , ce 8 novembre 17 

LETTRE I X. (*) 
Au même. 

ÏVÏonsieur. Je lis & relis toujours vos 
feuilles avec le plus grand plaifir, & fur- 
tout depuis qu'elles nous donnent une 
idée de la littérature franqoife. Il me 4 
, paroît que les François ne font pas fi 
riches en expreilîons que les Italiens, 
(*) Ajoutées cette nouvelle édition. 
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mais qu'ils le font davantage en penfées, 
" Je connois une multitude d'ouvnu 

ges compofés parmi nous, où Ton eft 
enchanté des fleurs , des cafcades 9 des 
points de vue qui en font l'agrément , 
mais où l'on «e trouve pas un feul fruit 
, a cueillir. 

Le mai vient de ce que nous ayons 
une langue qui nous rend pareffeux à 
peu fer. Comme «lie eft extrêmement 
belle & riche , nous croyons avoitvafTez 
, fait , lorfque nous l'employons avec art : 
& comme elle eft féduifante , elle nous 
entraîne malgré nous ; & au lieu d'être 
précis , nous devenons diffus, 
i La langue françoife garantit les fttn* 
çois de ces défauts. Elle, eft faite pour 
faire éclorre des penféés* & les idées 
dont on ne manque pas de la revêtir » 
la dédommagent de faftérilité; 

La véritable éloquence veut plus d'ù 
mages dans les chofes » que dans les 
*phrafes t 

► C'eft ce que je tâche de perfuader aux 

fi iij 
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littérateurs & aux prédicateurs qui me 
font la gtaee de me confulter. 

Il faudrok dix de nos fermons pour 
en rendre un feul de Bourdaloue , tant 
nous fommes verbeux & amateurs des 
digreflîons. Dans le moindre difcours, 
nous voulons appeller à nous toutes les 
vérités , au lieu d*appuyer fur celle que 
nous nous propofons défaire connoitrt. 
C'eft comme nos poètes qui veulent tou- 
jours faire ramage* les oi&aux, mur- 
murer les ruifleaux & gémir les échos» 

Je vous parle d'autant plus volon- 
tiers fur ce ton , que vous aimez la pré- 
cifion , & que vous ne tombez point 
dans le défaut que je reproche à mes 
Compatriotes* 

On eft toujours foible , quand on eft 
fâche. Si l'éloquence n'a du reifort, elle 
ne fait qu'une impref&on momentanée, 
Ccft un bouquet qui plait , & qui dès le 
foir même eft fané. 

Il faut/ de l'ame dans l'éloquence, & 
trop fou vent on n'y met que de reftrik 



Digitized by 



(rr) 

On cfoit êjtfe poète, & Ton n'eft que 
verfificateur. On croit être orateur, & 
Ton n'eft que rhéteur. La bouffiifure 
n'eft pas moins oppofée à l'éloquence, 
que la ftérilité. 

Nos poéfie* modernes refTemblcnt ï 
ces jardins faâices, où l'art a tout opérç 
& où la nature n'eft pour rien. Eh ! 
pourquoi faire des efforts pour aller 
chercher ce qtn germerQÎ* fou vent fous 
la plume » fi Vofi n'avoit pas la manie dç 
contraindre fes penfées ? Alors elle* 
avortent plutôt qu'elles ne nailfent, & 
c'eft un fruit précqce qui fe corjompt au 
lieu de mûrir. 

Si je radotte, monxher abbé , c'eft 
que je fuis abforbs par un travail qui n<3 
me laifle fouvent qu'un quart de moi- 
même. Les trois quarts s'en vont dans 
des diflertations , des examens , & une 
laflïtude qui fouvent m'accable , & ne 
me laifle qu'une exiftençe indécîfe; 
Quelquefois je me levé, & je retombe 
fur ma chaife , ne fâchant ce que je vas 
devenir. C iv 
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' Alors je reprends mes fefls & je fors 
pour mcdélaffer, m'abandonnant au 
premier chemin qui fe préfente à ma 
vue, & converfsmt avfec la première 
perfonne que je rencontre. Je fois comb- 
ine les hirondelles ; qui ratent la terre 
après avoir volé fur lés toits. 
' Vous me feriez fouvent d'un grand 
fecours , fi j'avois votre converfation. 
Il y a certainement beaucoup d*efprit & 
d'érudition parmi mes confrères. Je leur/ 
îiois tout ci que }e fois : matis chacun à 
fon emploi j & le tente dont ils peuvent 
aifpofer , dans une villfc comme Rome , 
où tout eft occupation , ne leur eft don* 
hé que goutte àgototte. ' : 
1 Faîtes mes complîmens tes plus affeo* 
tueuiau prletfr des dominicains du 
<grand couvent : outre qu'itéft d'un or- 
tire florifftfnt qu'on eftime, & .qu'on 
chérit à proportion de ce qu'on aime 
regUfe , je lui fuis firicérement attaché 
>our lui-même. li a toute ta candeur 
êtes anciens, & tout l'efprit des mo- 
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dcrnes. Il a du recevoir le chocolat que 
je lui ai fait pafler , & que j'aurois bien 
«voulu prendre avec lui» 

Vous jugerez d'après mes réflexion** , 
que l'amour de ma patrie ne m'aveugle 
point fur les défauts de nos. écrivains. 
Quoique fortement attaché à mon pays, 
je fais difeeruer ce qu'il y a de bon de 
ce qu'il y a de mauvais. Je penfe de 
même à l'égard des ordres religieux ; 
<fy loue çe qui eft louable, & n'approuve 
f oint ce qui eft defedueux , perfuadé 
qu'il n'y a ni famille ni fociété où tout 
foit parfait , & que la communauté dei 
efprits céleftes eft la feule où la vertu 
frit (ans tache. . 

Je voudrais bien jouk de votve tepu, 
Je converferois plus fouveftî avec nqi 
poètes & avec nos -orateurs, J'aime ce 
qui promené l'imagination fans i'éga* 
rer , & ce qui diverfifie les idée*. 
{ Jy'éruditioTî a fans doyte fes agrémeftsi 
inâis ç'eft m champ où il faut contk 
wieUemeaJ défricher ; su lieu que (et 

C v 



Digitized by 



( n ) 

belles-lettres font un parterre où Ton n'a 
- que des fleurs à cueilli* , ou àfemer. Je 
*oudroi« qu'on fbndî* la littérature ée 
tous les pays , pour en faire des ouvra- 
ges analogues à Pefprit de toutes les nat- 
tions. Chaque peuple y trouveroit des 
nuances afforties à fa vue, & prend roi t 
kifenfiblement le gaût du bon Se du 
beau: mais il faudrait une main habile> 
qui fût bien adbrtir les couleurs» 

Le fty le français modéreroit le flylte 
oriental : le ftyle italien éehaufieroit 1* 
flyle allemand , & ainfi du refte. 

J'applaudis de tout mon cœur à Télo£ 
ge que vous faites de nos deux favans 
minimes , les pères le Seur A Jacquier. 

H y a long- tems que je les eftime * & 
que je les connois comme deux hommes 
iares , qui font époque dans notre fiecle 
& qui Tilluftient : ils ajoutent infini* 
ment à la gloire d'un ordre qui a pro- 
duit les Mercenne r les Maignan , les 
Feuillette , les Plumier , les îïiceron , les 
Mandai, &c. & qui n'eft jamais font 
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des bornes de rhumilïté religieufe. 

Vous aurez lu la dernière produ&iou. 
de François ZanottL S'il eût vécu du 
tems que la fable étoit à la mode/on l'eût 
feit fecretaire des dieux , tant il écrit 
bien , & nous lirions fon nom dans la 
mythologie. J'aurois voulu l'entendre 
difeourir avec le fameux Fontcnclle. 
Tous deux fecrétaires de deux célèbre* 
académies» tous deux pleins d'anecdo- 
tes , pleins de faillies > pleins d'amabw 
Uté, ils feraient briller avec le plus 
grand avantage i'efprit italien & fraru 
çqis» 

Opels charmes pour un (buveraîn 
puiflantquiraflembleroit tous les grands^ 
homjnesde l'Europe *& qiûfe trouve- 
nt au milieu d'eux » avecun g*çnie pro- 
pre (biçn entendu ) à les comprendre 
& à les goftterî C'eft^là que, fi j'étoisç 
ïiche , je paiçrois bien volontiers pour 
te* auXîprpcmçreftlQges., i; {3 >. \ j:) 
f Prençs-yo^ej^ à .yçusnméme , fi jfc 
^ç^rç^à^c^i^aginatioaComiM 
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voui en avez une des plus brillantes , 
j'ai ofé faire un effort , non pour vous 
égaler, mais au njoins pour vous fuivre. 

Je vous quitte pour m'entretenir avec 
deux braves militaires qui ont tout le 
rnérife & tout Phonrieur de leur profeC 
/ion. Nous parlons guerre j & cete ne 
vous étonnera pas , pour peB que vous 
vouliez vous rappeller que c'eft un fran- 
eifeain qui inventa la poudre à canon. 
En difeourant avac des hommes de tous 
&ats , on tient à *bout dfe ravoir un peu 
de tout: mais quand je vous lis , je re- 
connoîs que je ne^ais rien. 

Le pere capucin que vousavez vu, ne 
Voyage pas comme un homme ordinai4 
je. Serf yeux font des télefcôpes, & ft 
fête uh ïaï>oràtoire où fe filtrent les plu*' 
Excellentes chofes. Le pkpe lui-même fd; 
xecomniànde à làxour de Turin. 

Je;fuis fans interruption taxtre ferviJ 
teutj& encore plus votrè ad f mit'àtéur,&ié/ 
" Au couvent des'SS. Apbtrts , 

t . 
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LETTRE X. 

Au cornu de * * 

3Të ne puis vous rendre toute ma joie, 
mon cher comte , quapd je penfe que 
vous marchez maintenant d'un pas fer- 
mé dans le chemin de ta vertu, & que 
vous êtes aflTez maître de vous-même 
pour tenir dans Tordre vos feris , vos 
paffions & votre cœur. 

Oui , nous ferons enfemble le petk 
Voyage que nous avons projeté. Votre 
fociété fftttmes'délices , depuis que vous 
êtes un homme nouveau. 

Je vous préfenterai volontiers au faint 
frerc % quand vous viendrez ici > & je 
^roàsprcrtefte qu'il fera chafmé devoup 
V6lr,'fur- tout ldcfqu'il apprendra que 
Vous aimez: fingujiérement les bons 
livres. Vous le trouverez auflt gai qtm 
Vil n'stvcrit que vingt-omq ans. ; 
' J 5ba gaîté eft le baume da la vie~i & 
ée 40! mie tait croire que votre piété ft 
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fcutiendra 9 c'eft que vous êtes toujours 
d'une humeur enjouée» On fe laflein- 
fenfiblement de îa vertu , lorfqu'on fe 
laite de foi-même. Alors tout devient à 
chargé ; & Ton finit par donner dans fa 
plus trifte mifantbropie , ou dans la plus 
grande diffipation. J'approuve beau- 
coup les exercices du corps , auxquels 
vous vous livrez. Ils allègent l'efprit , & 
k rendent propre à tout : j'en fais ufage, 
autant que l'état lugubre d'un religieux 
me le permet. 

Quand vous viendrez me voir, je 
vous dirai tout ce que l'irréconciliable 
marquife allègue pour fe juftifier de ce 
qu'elle ne vous voit pas, Jepenfai tou- 
jours que fa finguliere dévotion ne luji 
pervnettoit pas de faire une bonne aç* 
lion. Elle vent foutenk fa démarche fia* 
vanité. Vous ne pouvez vous imaginer 
tojut ce qu'il en coûte à certaines dévo» 
les 9 pour avouer qu'elles ont tort* 2 
*' Quant à voos v refteî-en îè. Vousjut 
avez 4ctit>vou5; lui aves.parlé > & cei> 
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tairremerrt c*eft bien alfez » d'autant plus 

* que S* Paul nous dit qu'il faut avoir la 
paix avec tout te monde » fi faire Te peut , 
fi fi*** P ofe ft* D favoit qu'il y a des per. 
fonnes infociables , avec qui il eft in>- 

* poffible de vivre cordialement. Je vous 
embraife de toute mon ame, &c. 

— 1 ■ e» 

LETTRE XL 

Au IL P. LuciarM y barnabïu. 

MonR.P. Votre décifion eft confor- 
me à celle des conciles ; & je fèroisHbicn 
étonné que cela f&t autrement , d'à». 
' tant plus que depuis fong-tems je cotv 

nois rétendue de vos lumières , & la 
jufteffe de vos réponfeSr 

Outre les exceljens livres dont vous 
faîtes régulièrement votre compagnie; 
vous avez toujours celle du révérend 
pere Gerdîl , dont le favoir , autant que 
la modeftie , méritent les plus grands 
éloges. 

Ménagez votre fanté pour le bien de la 
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religion , & pour nos propres intérêt*, 
La ville (de Tprin) que vous habitez, 
connoît fûrement tout le prix de vous 
pofleder $ car c'eft un lieu où le mérite 
cft eftimé & chéri. 

Je me ferois fcrupule de vous amu 
cher plus long-tems à vos le&ure$ & à 
vos exercices de piété. Ainfi je finis fans 
cérémonie , en vous affurant qu'on ne 
J>eut être plus cordialement, &c. 

A Rome , ce j décembre 1 7 f 5. 

' LETTRE XII. (*) 

Au cornu Algarotti, 

ÏVîoNMEUft LE comte. L'ouvrage que 
vos m'avez fait pafler , a rajeuni mon 
efprit , qui vieillit depuis nombre d'an* 
pées fous le poids des compilations , des 
fdifcuffions, des diflertations^ &c. Car 
*;ela ne finit point. Mais ii faut vouloir 
tfe que Dieu veut. 

Vous aurez réjoui les ombres de nos 
(*) Ajoutée % cette nouvelle édition. 
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Anciens écrivains en renouvelant leur 
manière d'écrire , & contrifté ceux qui 
vivent actuellement, par Te chagrin qu'ils 
ont de nè pouvoir vous imiter. En cela 
vous prouvez que vous êtes courageux , 
ttoifque vous ne craignez pas de vous 
brouiller avec les vivans» 

Les froids du nord n'ont point rallenti 
la chaleufrde votre génie : il eft vrai que 
vous étiez en Prufle auprès d'un monar- 
que qui viviBe ceux qui rapprochent. 
L'Allemagne a le précieux avantage d'à* 
voir des fouverains qui fe connoiflent 
èn mérite , & qui favent le faire éclorre. 
Combien la reine d'Hongrie n'a-t-elle 
f>as répandu de lumière & de vertus dans 
fe$ états! Je n'oublierài jamaistjue j'eus 
le bonheur delà voir ,lorfqu'elle vint à 
Milan Je régentois alors dans cette ville 5 
& pendant tout le tems qu'elle y fut, 
mon ame treflaillit d'allégrefle. La pré* 
fence des grands perfonnages fait la 
inême impreflîon fur moi , que le foleil 
fixe les plantes. Je rajeunis & je renais* 
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Si les fouverains qui nous gouvef- 
nent avoient le tems de connoitre le 
mérite & de le récampenfer , il naîtroit 
parmi nous une foule d'excellens écri. 
vains & d'excellens artiftes. 

Rome a des efprits pétillans, pro- 
fonds , fublimes ,qui ne cherchent qu'à 
fe produire, mais qui s'abforbent, ou 
qui s'évaporent , faute de moyens* Un 
pape n'eft qu'un rayon qui pafle & qui 
fou vent n'a pas aflez de chaleur pour 
faire germer i'efprit répandu dans fes 
climats. 

On diroit que les Michel- Ange , le$_ 
TalTe n'o&rït renaître , dans la crainte 
de n'être pas récompenfés. D'ailleurs le 
fiecle précédent nous a rendu parefleux. 
Nous avons cru qu'il n'y avoit rien de 
mieux à faire, qu'à cueillir tout Ample- 
ment les fleurs & les fruits que le dix- 
feptieme fiecle fit éclorre. Aufli voyons^ 
nous qu'entre les âges célèbres, il y eut 
toujours des intervalles , & que le fiecle 
d'Augufte n'eutpoint de fuccefleur* Ce* 
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lui de Séneque ne fat qu'un bâtard 9 St 
encore ne parut-il quelong-tems après. 

.Mais je vous dérobe à vous-même* 
en vous occupant de mes idées , qui 
valent mille fois moins que les vôtres. 
Je me dédommage du filence que j'ai 
gardé tout le jour. Perfonnc ne caufe 
plus volontiers que les gens d'étude » 
quand ils font en train. On veut dire 
en une heure ce qu'on a étouffé pen- 
dant dix : mats quelque chofe qui arrive» 
je ne me tairai jamais quand il s'agira 
de vous aflurer de Taffeâion fîneere, 
& de la haute eftime avec lesquelles j'ai 
rhonneur d'être > monfieur le comte, &c. 

Mes civilités, je vous prie, aux per- 
fonnes qui fe (bu viennent encore de 
mol je n'oublierai jamais que je dois à 
Bologne une partie de mes connoifTances 
flfc laphyfique. Cette. ville eftun foyer 
où tous les rayons du foleil viennent fe 
réunir. 

A Rome , ce 7 décembre 1 7 f 4* 
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LETTRE XIII, 

A undireckurdcnligimfçs. 

Je ne vous féliciterai point Yur votre 
emploi; mais j4 vous engagerai à voûs 
en acquitter avec toute la prudence & 
toute la charité poflibles. 
- Si vous m'en croyez , premièrement 
vous n'irez que très-rarement au parloir : 
c'eft le lieu des paroles inutiles , des pe- 
tites médifançes , des rapports, & une 
.occafion fûre d'exciter des jaloufics * car 
iî vous voyez plus fouvent l'une que 
l'autre , oa viendra fecrétement vous 
écouter, par un e(prit de curioûté j & 
vous ferez naître des cabales , des par- 
tis i & le moindre mot que vous aurez 
dit , aura mille commentaires* 

Secondement, vous ne guérirez Us 
vains fcrupul es dont on vous entretien- 
dra fréquemment • qu'en fâchant les mé- 
prifer , & qu'en les écoutant tout au plus 
deux fois. 
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' TroiGémement, vous accoutumer** 
les rçligieufes à ne jamais vous parler 
au cohfeflïonnal que de ce qui les re* 
garde. Sans cela, elles vous feront la 
confeffion de leurs voifines \ & en n'en 
confeâànc qu'une feule, vous appren- 
driez infenfiblement toutes les fautes de 
la communauté. 

Quatrièmement , vous travaillerez 
fans relâche à maintenir la paix dans 
tous les cœurs, répétant fans cefTe que 
Jéfus«Chrift ne fe trouve qu'au fejn de 
la paix. 

Vous ferez fou vent réflexion que , s'il 
y a une concupifcence des yeux che£ 
tous les hommes, comme nous Fajw 
prend S. Jean , H y en a une de langue 
& d'oreille pour bien des religieufes fi 
aurez. vous Fart de la guérir? STl n'eft 
pas à propos de preferire un filence qui 
étoufferoit, eft-il au moins nécelfairfc 
d'interdire ces entretiens malins, où Von 
s'amufe aux dépens du prochain. 

Ayez égard à la foibleife d'un fexè 
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qui exigé de la condefcendance dans ta 
manière de le gouverner. Il faut de l'in- 
dulgence pour de pauvres réélûtes, chez 
qui l'imagination travaille, , afin de 11e 
pas aggraver leur joug déjà aflez peTant 
par le poids d'une éternelle folitude. 

Notre feint Pere a connu leurs be- 
foins , ea leur permettant de fdrtir une 
fois dans l'année pour fe vifiter mutuel- 
lement. Tout ce qui fe fait par un prin- 
cipe de charité , mérite d'être loué. 

Il y aura des occafions où il-faudra 
vous armer de fermeté: fanseela, vous 
ne ferez pas directeur , mais.dirigé. C'eft 
une friandife pour bien des religieufes 
de conduire celui qui a foin de leur 
confcience. Elles font cela tout pieufe- 
«ent , fans paroître s'en occuper. 

Si vous négligez ces avis , vous vous 
en repentirez ;& fi vous faites encore 
mieux» vous ne paroîtrez qu'au con- 
fcffionnal , en chaire & à l'autel. Vous 
en ferez bien plus refpe&é. Il y a peu 
de directeurs qui ne perdent beaucoup , 
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eh fe fkifant trop connoître. Ceft une 
grande fcience que celle de ne fe com- 
muniquer qu'à propos. Ne me deman- 
dez rien de plus ; car fur cet article , 
voilà tout ce que je fais. Adieu. 

Au couvent des SS. Apôtres 9 
ce 19 Décembre 17 f 6. 

LETTRE XIV. 

A x Mi le comte GenorL 

]\Sx>nsibur le comte. Mes livres, mes 
exercices clauftraux , mon emploi, tout 
s'oppofe au plaifir que j'aurois de vous 
aller voir. D'ailleurs . que feriez- vous 
d'un religieux dont le tems continuel, 
lement coupé par la y le&ure & par la 
prière , interromproit nos promenades 
& nos entretiens ï 

Je fuis tellement accoutumé à mes 
heures de folitude & de travail , que je 
croirois rie plus exifter , fi cela m'étoit 
enlevé. 

Tout le bonheur d'un religieux con- 
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fifte è Tavoir être feul , favoir prier , fa* 
voir étudier. Il ne me refte quecefcien- 
ètrc , & je le préfère à tous les plaifira 
du monde. La converfation de quelques 
favans ou de quelque&amis 'm'eflr infini* 
ment précieufe,pourvu toutefois qu'elle 
ne prenne rien fiir la diftribution de 
mon tems. Je n'ai jamais prétendu rue 
rendre efclave de la minute aux heures 
dont je puis difpofer , parce que je dé- 
telle tout ce qui eft minutieux : m&i$ 
j'aime l'ordre j & je ne vois que cet 
amour qui puifle entretenir l'harmonie 
de Famé & des fe,ns. 

Où il n'y a point d'ordre r il n'y * 
point de paix, La tranquillité eft fille de 
la règle 5 & c'eft par la règle que l'homme 
Ce renferme dans la fphere de fes de*f 
voirs. Toutes les créatures inanimée* 
nous prêchent l'exaditude: les aftres 
font périodiquement leur cours , & lea 
plantes ne Te raniment qu'au moment 
qui leur eft marqué. On fait l'inftant où 
le jour doit parohre*& il n'y manque 

pasi 
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pas ; oft connoît le moment de la nuit t 
& alors les ténèbres couvrent la terre. 

Le vrai philofophe ne rénverfe point 
Tordre des tems , à moins qu'il n'y foit 
forcé >par des occupations ou par des 
pfagcs qui l'exigent. 

Pour revenir à Phiftoire naturelle , 
dont vous me parlez , monfieur le com- 
te , il eft certain que nous l'avons moins 
étudiée que l'antiquité , quoique l'^né 
foit beaucoup plus utile que l'autre^ 
Cependant l'Italie offre à chaque pas de 
ijuoi exercer toute la curiôfité des natu- 
taliftes , & de quoi la contenter. On y 
Remarque des phénomènes qu'on ne 
Voit poînt àilleuf», & "que des peuples 
qu'on dit moins fuperftitieux que tes 
Italiens , pveriàteient à coup iïir pour 
dès mirafeles: ,w 

: Un abbé François qui eft depuis quel- 
que tems ici , & que j'<ài connu chez M. 
le cardinal Paflionei, étoit dans le plus 
grand étonnementri Koccifion des mer- 
veilles que là nature offroit ici à Tes 
Tome IL D 
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regards. Je me fouviendrai toujours d*a« 
voir fait un trajet avec lui du côté de la 
ville Mattei 9 & qui , quoique très- court , 
dura près de cinq heures , parce qu'il 
s'arrètoit à chaque pas. Il a des connpik 
fances , & un tel goût pour Phiftoire 
naturelle , qu'il fe colle fur un infede, 
ou fur un caillou , fans pouvoir s'en ar* 
•tacher, J'âvois peur qu'il ne fe pétrifiât 
lui-même , à force de regarder des pier- 
res; & il faut avouer que j'y aurois beau- 
coup perdu , car il a une converfatioa 
auflï intéreflante qu'enjouée. C'eft la 
même qui a écrit contre les fyftêmes de 
M. de BuiFon. Combien ne fe feroit-il 
pas arrêté davantage , s'il eût eu le bon? 
heur de fe trouver avep vous î ; , 

J'ai l'honneur d'être, mopfîeur le 
comte , avec la plus vive reconnoiflanoe 
& leplus refpeûuoux attachement, votre 
très-humble, &ç» 
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LETTRE XV. 

ji M, C*** t avocat. 

H ! des compliraens. Si Vous favîex 
comme je les aime » vous ne m'en feriez 
jamais. 

Ce qu'on débite fur le compte dû per- 
fonnage en quéftion , n'eft fondé que 
fur l'envie & fur la malignité* Quel eft 
l'homme en place, quel eft l'homme qui 
écrit, qui n'ait des ennemis ? Les libelles 
comme les fatyres ne font impreflîon 
que fur des tètes foibles , ou mal organi- 
ses 5 & ce que vous obferverez , c'eft 
4'ue les perfonne^ les plus tarées & les 
plus vicieufes font toujours celles qui 
croient le plus facilement les calomnies, 
& qui paroiflent avoir le plus de repu- 
gnance à voir ceux qu'on a outragés. 

Mais la prévention eft tellement en 
ufage , que , félon la remarque du faint 
Pere , il faut mille recommandations 
pour déterminer un homme en place en 
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faveur de quelqu'un ; & qu'il ne faut 

qu'un feul mot pour le faire changer ', & 

pour l'irriter. C'eftJa plus grande preuve 

de la dépravation du cœur humain. 

On feroit obligé de ne voir perfonne , 
fi l'on fermoit Ta porte à tops ceux dont 
on dit du mal. Les jugemens téméraires 
font la chofe dont on doit plus fe garder. 
Il eft honteux de juger fon frère, dans 
le tems qu'on n'a même pas de preuves 
pour l'aocufer. 

La prévention perdra la plupart der 
grands, & fur • tout des dévots, qui 
croient devoir pieufement ajouter foi à 
tout \è mal qu'on leur dit du prochain. 
Ils affe&ent d'ignorer que Dieu nous 
commande expreffément de ne point ju- 
ger , pour n'être pas jugés ; & qu'on eft 
moins criminel à fes yeux ,1orfqu'on a 
commis des fautes dont on s'humilie, 
que lorfqu'on accufe fes frères témérai- 
rement. 

La première règle de la charité chré- 
tienne, eft qu'on ne. peut croire le mal 
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H Ton n'a rien vu , & ^u'on doit fe taire 
jx Ton a vu. 

D'ailleurs , fi celui qu'on voudroit 
vous engager à ne point voir , recherche 
.la fociété des gens de bien, c'eft une 
preuve qu'il n'eft pas fi libertin qu'on 
le préfume , ou qu'il veut changer. Peut- 
être fou falut èft-il attaché au bon exem- 
pie que vous lui donnerez * ainfi ne le 
rebutez pas. 

La charité ne juge pas comme te 
monde, parce que le monde n'a prefque 
Jamaisjnanqué de mal juger. Je fuis , &c* 
AtLCQuvmt des SS. Apôtres* 

"LETTRE X V I. 

AM.tabbiL***. . 

IPu i s qjj E vous me confultes, mon. 
fieur , fur le difcours que j'entendis der- 
nièrement , je vous dirai avec ma fran- 
chife ordinaire , que j'y ai trouvé d'ey- 
cçlientes chofes » mais que je n'y aime 
point cette afféterie qui l'énervé. Il fem- 
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bleroît que c'eft un ouvrage travaillé i 
unetoilette & qu'on Ta farde. Laiflez do- 
rénavant parler votre ame , quatid vous 
monterez en chaite , & vous parlerez 
bien, l/efprit ne devok être que la bor- 
dure du tableau , & vous en avez fait te 
fonds de votre difcours. 

Pour qu'un orateur fok bon y il faut 
qu'il tienne le milieu entre les Italiens 
& les François , c'eft-à-dire , entre ce qui 
eft gigantçfqué & ginguet. 

Ne vous laiflez pas gâter par refprit 
du fiecle. Vous ne pourrez plus vous 
débarrafler de cette éloquence guindée 
qui met à la torture les penfées & les 
mots. Il eft important pour un jeune 
homme qui a du talent , de recevoir de 
pareils avis , & fur-tout qu'il y défère * 
c'eft ce dont votre modeftie me répond. 
Je fuis , -monfieur , avec tout le defic 
poffible de vous voir un parfait orateur , 
votre très-humble , &c: 

A Rome, ce 10 du courant» 



Digitized by 



LETTRE X V I I. 

Au prince San Scvero. 

Excellence. Je fuis toujours dans 
l'admiration de vos nouvelles découver- 
tes. Vous faites fortir un fécond uni- 
vers du premier , par tout ce que vous 
créez. Cela défefpere nos antiquaires , 
qui fe perfuadent qu'il n'y a rien d'inté- 
reflant & de beau , que ce qui eft très- 
v vieux. 

Il eft bon Tans doute d'eftimer Panti- 
quitéj mais je penfe qu'il ne faut pas 
s'en rendre efclave , de manière à exal- 
ter outre mefure une ehofe vile en foi- 
même , uniquement parce qu'elle a été 
tirée des jardins d'Adrien. 

Les anciens avoient, comme nous, 
pour leur ufage, des chofes extrêmement 
communes 5 & fi 00 lès exalte à rai Ton 
de leurvétufté, la terre en cette qualité 
mérite nos premiers hommages: carfû- 

D iv 
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rementon ne lui çonteftera pas foii an* 
cienneté. 

Je ne puis fouf&ir les enthoufiaftes , 
non plus que les perfonncs entièrement 
froides. Il n'appartient qu'à ceux qui 
tiennent le milieu entraces deux extrê- 
mes , de bien voir & de bien joger. L'in-. 
différence des gens froids leur ôte le 
goût & la curiofité ; & il faut l'un & lou- 
tre pour examiner & pour prononcer* 

L'imagination eft encore plus dange- 
reufe que l'indifférence , quand elle 
n'eft point réglée. Elle caufe des çblooif- 
femens qui couvrent la vue , & . qui 
obfcurciflent la raifon. La philofophic 
même, fur laquelle cette folâtre ne dé- 
voie jamais avoir d'empire , fe reffent 
. tous les jours de fa trop funefte impref- 
fion. Les fophifmes, les paradoxes, les 
raifonnemens captieux qui font à la fuite 
de tous nos philofophes modernes > 
n'ont d'autre origine que l'imagination» 
Elle fe monte félon les caprices» & elle 
n ? a plus d'égards ni pour^ l'expérience 
ni pour la vérité. 
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Votre excellence doit connoitre ces 
écrits , ayant des occafions fréquentes 
de lire les productions du tems. L'Aa- 
gleterrequi^àraifon de fon phlegme •> 
fembleroit devoir moins imaginer qu<* 
tes autres nations , a foutent mis au 
jour les idées les plus extravagantes. 
Leurs philofophes ont déliré encore: 
plus que les nôtres , parce qu'il leur 
auraialla foire plus d'efforts pour fortir 
de leur caractère naturellement fombre : 
& taciturne. Leur imagination efl: com- 
me le charbon qui s'allume , & dont la 
-vapeur trouble le cerveau. 

On a tfaifon de dire que Pimaginatioi* 
eft la mere des fonges: elle en. produit 
plus que la nuit même y & ils font d'au* 
tant plus dangereux, qu'etvs'y livrant % 
en rte "croit pas rêver ; au lieu que la 
tnatin nous détrompe fur les illufion& 
du fommeil. 

Je crains toujours que vos èxpériën* 
ces chymiques nè nuirentà» votre fant^V 
Il en réfulte quelquefois de terribh» 
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accidens. Mais lorfqu'en phyfique on 
fait quelque nouvel eflai , on s'y livre 
fans en redouter les fuites j comme un 
officier entraîné par fa valeur 5 fe jette 
à tort & à travers au milieu du feu. 
/ J'ai l'honneur d'être * avec autant de 
refped que d'attachement , &c. 

A Rotne, ce 13 janvier iyf7. 

LETtRE XVIII. 

A un prélat. 

M onsigkor. Unifiez- vous à moi 
pour venger la mémoire de Sixte-Quint. 
On me força hier de me fâcher en quel- 
que for^e , en me foutenant que c'étoit 
un papdl cruel $ un pontife indigne de 
régner. ÏY eft étonnant combien cette 
réputation qu'on lui a faite gratuite* 
ment» fe foutient,& combien elle a 
gagné de terrein. 

Eft - il donc permis de juger un fi 
grand homme , fans fe repréfenter les 
tems dû il a vécu» & fans faire attention 
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que l'Italie fourmi II oit alors de brigands, 
que Rome étoit moins fûre qu'une forêt* 
& qu'on y infultoit les plus honnêtes 
femmes^ même en plein jour? 

La févérité de Sixte - Quint , qu'on 
nomme improprement cruauté, aura 
pour le moins autant plu à Pieu f que la, 
piété de PieV. 

On a vu fous le règne de certains 
papes des milliers d'hommes aflàflînés f 
fans qu'on punit les meurtriers > & c'eft 
alors qu'on pou voit dire quede tek pon- 
tifes étoient cruels. Mais que Sixte-» 
Quint ait fait mettre à mort une cin- 
quantaine de brigands , pour fauver la 
vie de la plupart de fes fujets , pour ré* 
établir les mœprs au milieu des villes * 
& la fureté au fein des campagnes , dan* 
un tems où il n'y avoit plus ni loi , ni 
Jbon ordre , ni frein ; o'eft un ade de juft 
tice & d'un fcele autant utile au publift 
4)u'agréable à Dieik 

Je gémis , }e vous l'avoue , quand 7 jfc. 
yois de grands hommes, devenir la fablfe 
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de quelques écrivains ignorans ou pré- 
venus. Plus d'une fois la poftérité elle, 
même , qu'on dit être un }uge impar- 
tial , a été entraînée par les réflexion* 
d'un hiftorien féduifant , qui fe mettoit 
fur les rangs fans en avoir miflîon , & 
qui prononçoit diaprés fes préjugés. 

On a beau crier à la calomnie - y l'imu 
preflîon eft faite, le livre a été lu ; & la 
multitude ne juge plus que fur ce pre* 
mier écrit. Ainfi Gregorio Ltti a rendu 
Sixte-Quint odieux dans toutes 1er ré* 
gions de l'univers $.au lieu de lepeindra 
comme un fouverain forcé d'intimider 
fon peuple, & de le contenir par les plu$ 
grands exemptes de févérité* 

Rien n*eft plus terribl^pour les état* 
qu'un gouvernement trop mou. Les cri. 
mes font mille fois plus de viâimes» 
que des fupplices ordonnés à propos» 
L'ancien teftament eft rempli d'exeraK 
pies de juftice & è* terreur \ Si c'étoit 
Dieu tui- même, qu'on n'accufera pas 
fans doute d'être cruel , qui les ordoo» 
Boit. 
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Tirai (urement vous voir au premier 
Bioment : vous y pouvez compter , corn* , 
me fur l'affe&ton avec laquelle je ferai 
toute ma vie , &c. 

Au couvent des SS. Apbtres , 
ce 8 avril l 7f7~ 

LETTRE XIX. 

A un jeune religieux. 

JLes confeils que vous me demandez,, 
mon cher ami , fur votre mahiere d'é- 
tudier , doivent être analogues à vos difc 
pofitions & à vos talens. Si c'eft la viva- 
cité d'efpritqui vous domine , il faut la 
tempérer par la levure des ouvrages oit 
il y a peu d'imagination $ fi au contraire 
vous avez de-la lenteur dans vos pea* 
fées, il faut les vivifier ,en vous farat- 
liarifant avec des livres pleins de feu. 

Ne furchargez pas votre mémoire de 
dates & de faits , avant d'avoir mis de 
Tordre dans vos idées , & de la juftefle 
dans vos raifonnemens. Il faut vous aç- 
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coutumer à penfer méthodiquement , & 
à diifiper, quoique Tans effort, toutes les 
chimères qui partent par votre efprit. 
Celui qui ne penfe que vaguement, 
ii'eft propre à rien , en Ce qu'Une trouve 
rien qui puifle le fixer. 

La bafe de vos études doit être la con» 
noiflance de Dieu & de vousrmème. 
En vous approfondillànt , vous trouve- 
rez en vous l'adtion de cerui qui vous, a 
créé y & en réftéchiflant fur les écarts 
de l'imagination , & fur les égaremens 
du^œur, vous fendrez la néceflïté 
d'une révélation qui a fait revivre ht 
loi d'une manière plus efficace & plus 
yive* 

Alors vous vous titrerez fans réferve 
a*la feience qui , par i'ufage du raifon- 
nement &"de l'autorité 5 nous introduit 
dans le fanduaire de la religions & 
c'eft là que vous puiferez la dodxine ce* 
lefte énoncée dans les livres iaints , & 
interprétée par les conciles & par ks 
pères de l'églife. 
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Leur le&ure vous familiarifera avec 
la vraie éloquence ; & vous les prendrez 
de bonne heure pour modèles * afin de 
réuffir parla fuite dans la manière d'é- 
crire ou de prêcher. 

Vous profiterez des intervalles qui 
trouveront entre vos exercices, pour 
jeter de tems en tems un coup-d'oeil fur 
les plus beaux fragmens des orateurs & 
despoëtes, à l'exemple de S. Jérôme; 
c'eft-à-dire , non en homme qui s'en 
nourrit avidement, mais comme une 
perfonne qui en extrait ce qu'il y ade 
meilleur , pour en orner fon ftyle , & 
pour les faire fervir à la gloire de la 
religion. 

Les hiftoriens vous conduiront en- 
fuite d'âge en âge & comme par la main , 
pour vous montrer les événemen s &lcs 
révolutions qui ne ceflerent d'agiter le 
monde , & de l'occuper. Ce fera pour 
vous un moyen continuel de recon- 
noître& d'adorer une Providence qui 
dirige tout félon fes defleins. 
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Vous verrez dans l'hiftoire , prefquë 
à chaque page , comment les empires & 
les empereurs furent dans la main de 
Dieu des inftrumens de )uftice ou de 
miféricordeî comment il les élevé, & 
comment il les abaifi*e > comment il les 
crée, & comment il les détruit, étant 
toujours le même , & ne changeant ja- 
mais. 

Vous relirez le matin ce que vou* 
aurez lu le foir , afin que vos le&ures fe 
cafent dans votre mémoire;" & avec 
ordre \ & vous ne manquerez jamais* 
afin de ne pas devenir ,un homme d* 
parti , de faire fuccéder la ie&ure d'ui* 
ouvrage flegmatique & folide à celle d'utt 
livre plein d'imagination. 

Cela tempère les penfées que les pro^ 
dudions d'un efprit exalté font fermei>- 
ter , & raffied le génie qui ne fe laiflfe 
que trop fouvent emporter hors de la 
fphere où il doit relier, 
. Vous vous procurerez» le plus qu'il fera 
poffible , la converfatioii des hommes 
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inftfuks. Heureufcment que la Provi- 
. ^ence y a pourvu , & que dans prefque 
. toutes nos raaifons il fe trouve des re- 
ligieux qui ont fait de bonnes études. 
Ne négligez pas M fociété des vieil^ 
* lards. Ils ont dans leur mémoire , meu- 
s . blée de plufieurs faits dont Us furent 
témoins , un répertoire qu'il eft bon de 
feuilleter. Ils reflemblent à ces bouquins 
qui contiennent d'excellentes chofei, 
quoique fouvent vermoulus » poudreux 
& mal reliés. 

Vous ne vous paflionnerez pour 
aucun ouvrage, pour aucun auteur, 
pour aucun-fentiment, dans la crainte 
de devenir homme de parti * mais vous 
donnerez la préférence à un écrivain , 
plutôt qu'à un autre , lorfque vous le 
jugerez plus fdide plus excellent. 
La prévention & les préjugés font les 
chofes dont on doit fe garantir avec plus 
de précaution $ & malheureufement » 
plus on étudie f & plus on s'y laifle 
. prendre* 
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On s'identifie avec un auteur quîaar* 
dit de bonnes chofes ; &l'on fe rend iiv 
fenfiblement le panégyrifte & l'adora- 
teur de toutes fes opinions, quoique 
fou vent il en ait de bizarres. Garantirez, 
vous de ce malheur ; & foyez toujours 
plus ami de la vérité * que de Platon , ou 
de Scot. N 

Refpedez les fentimens de Tordre » 
pour ne pas vous élever contre des idées 
reçues j mais ne vous en rendez pas l'ef* 
clave. On ne doit tenir imperturbable- 
ment qu'à ce qui eft de foi, & confacré 
par Téglife univerfélle. J'ai vu des prô- 
fefleurs qui fe feroient laifFé égorger» 
plutôt que d'abandonner des opinionsL 
• d'école : ma conduite à leur égard étoit 
de les plaindre ,& de les éviter. Ne vous 
attachez àla feholaftique queutant qu'on 
en a befoin pour favoir le jargon des 
écoles , & pour réfuter les fophiftes : car 
loin de faire Teflence de la théologie ». 
elle n'en eft que Pécorce. ' 

Evitez les difputes ; on n'éclàircit rim 
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en disputant $ mais fâchez dans Poccafion 
foutenir la vérité , & combattre Terreur" 
avec les armes que Jéfus.Chrift & les 
apôtres nous ont mifes en main , & qui 
confident dans la douceur, dans la per- 
fuafion , & dans la charité. On ne prend 
pas les efprits d'aflaut > mais on vient à * 
bout de les gagner, quand on connoît 
l'art de s'infinuer. 

Craignez de fatiguer les facultqs de 
votre ame , en vous livrant à des études 
défordonnées : à chaque jour fuffit fa 
peine & à moins qu'il n'y ait néceffité, 
il ne faut pas, par un travail prolongé 
dans la nuit, anticiper fur le lendemain. 

L'homme qui règle fon tems*& qui 
ne donne régulièrement que quelques 
heures au travail , avance beaucoup plus 
que celui qui entafle momens fur mo- 
mens , & qui ne fait pas s'arrêter* Quand 
on n'a point d'ordre , on finit ordinai- 
rement par n'être qu'un frontifpice de li- 
vres , ou qu'une bibliothèque renverfée. 

Aimez donc l'ordre, mais fans être 
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minutieux , afin de favoir renvoyer 
votre travail à un autre inftant , quand 
vous ne vous fentirefc pas difpofé à étu- 
dier. L'homme d'étude ne doit pas tra- 
vailler comme le bœuf qu'on aftreinr 
à tracer un fillon , ni comme le merce- 
naire qu'on paie à la journée. 

Ceft une mauvaife coutume que de 
fe roidir continuellement contre le re- *, 
pos & contre le fommeih Ce qu'on fait 
à contre-cœur , n^ft jamais bien fait ; & 
ce qu'on écrit avec contention , alterç la 
fan té. 

Il y a des jours & des heures où l'on 
n v a nulle difpofition au travail ; & alors 
c'eft une folie de fe faire violence , à 
moins qu'on ne foit extrêmement prefle. 

Il n Y fi guère de livres qui ne fe rek 
Tentent d'une compofition pénible, par* 
ce que trop fouvent on écrit lorfqu'o» 
devroit fe repofer. 

C'eft un grand art , pour réuflîr dans 
fes études, que celpi de prendre le tntw 
vaii , & de le quitter à propqs ; fans 
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cela» latètes*échauiFe, rcfprit s'abforbe 
ou s'exalte , & l'on ne fait plus rien 
que de languiflant ou d'extraordinaire^ 
Apprenez à bien choifir les ouvrages 
qu*H faut lire , pour ne favoir que de 

> . bonnes chofes, & pour en bien ufer. 
La vie eft trop courte , pour la perdre 
dans des études fuperflues : fi l'on ne 
fe dépêche d'apprendre* on fe trouve 
vieux fans avoir rierç fu. 

Sur-tout priez Dieu qu'il vous éclai- 
re: car ii n'y a de feience que par lui 5 
& l'on eft dans les ténèbres , lorfqu'on 
ne fuit pas fa lumière* 

Craignez d'être favant, pour vous 
foire une réputation : car outre que la 
feience enfle , & que la charité édifie * 
on révolte une communauté lorfqu'on 
affiche le favoir. 

Laiflez agir le cours des événement t 
& porter votre mérite pour vous avan* 
eer : fi les places né viennent pas vous 
thçfcher > contentez - vous de la der- 

! rtiere , & croyez fur ma parole , que © r eft J 
la meilleur^ 
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Je n'ai jamais été plus fatisfait qut 
lorfqn'après , les chapitres , je me fuis 
trouvé fans autre dignité que l'honneur 
d'exifter : alors je^ m'applaudiiTois d'a- 
voir refufé tout ce qu'on avoit voulu 
m'offrir, & de n'avoir que moi-même à 
gouverner. 

L'avantage d'aimer l'étude, & de con- 
verfer avec les morts , vaut mille fois 
mieux que la gloire frivole de comman- 
der à des vivans. Le plus beau comman- 
dement eft celui de tenir fes fens & fes 
paflîons en refped , & de conferver à 
i'ame la fouveraineté qui lui eft due. 

Ajoutez que l'homme qui s'applique» 
ne connoît point l'ennui j qu'il fe croit 
encore jeune, lorfqu'il eft déjà vieux. ^ 
Les tracafferies du cloître, comme les 
embarras du mohde ,font toujours loin 
de lui. 

Je vous exhorte donc , mon cher ami , 
non - feulement pour l'avantage de la 
religion , non. feulement pour le bien 
■de nptre ordre » mais encore pour votre 
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propre ratiîjfaAion , à vous livrer à une 
vie appliqu ée. Avec un livre , une plume, 
vos penfécs^vous vous trouverez bien 
j>ar- totfF^ou vous ferez : Pefprit comme 
le cœur offrent à l'homme des aiyles» 
quand il fait s'y retirer, 

Jè fuis fenfïble à toute la confiance 
que vous me témoignez, d'autant plus 
que vous auriez dû vous adrefler aux 
ï? P. Colombini, Marzoni , Martinelli, 
jyœférablement à moi, Ce font là des 
hommes qui par leur feience & par leurs 
talens,font capables de donner d'ex- 
celtens confeils. Adieu ; & croye*-moi 
*ètre fervheur & votre bon ami. 

: / A Rome 9 ce j juin 175-7. 
^ m j„ i. f ^ 1 • , 

L E T TU E X X. (*) 

Â u ptclat CératL 

^/ïoHSîôlfOR, J'ai tpute la.peine du 
ta$ûd$ à i;^ferpjir m^^ain*, ppuf;Vous : 
apprendre qye J^q^b^rti^i n'çft^us que 

*A n ) Ajf^it^i!<^t&àiou^eié4idoi(.. ; 
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dans. Tes écrits & dans nos ccrtirs. S* 
mort me caufe un tremblement qui m'a- 
gite & m'accable. Outre la douleur que 
je reifens d'avoir perdu un prorteéteur* 
& j'ofe dire un ami, je prévois qure , mal» 
gré tout le mérite du faeré collège* il ne 
fera pas remplacé 5 & je fais qu'on avoit 
encore befoin de fa fageffe & de fa mo- 
dération. 

Le peuple Romain , qui s'élève & s'a* 4 
baifle comme les flots de laMéditerranée»* 
& qui voudroit changer de pape tous lesf : 
ans , s'applaudit de ce que celui-ci qui en 
a régné dix-neuf, vient enfin de finir? 
mais laiflbns-le fe livrer à une joie infen * 
féfe « avant fix mois il fentira fon mal.* 
heur , & il s'unira au monde entier poar^ 
pleurer Benoît XIV. . * ^ 

Il feroit bien iîngulier que; le peuplé 
de Rome laiflat aux communions protef* 
tàntes le foin de regretter Làrtibertini t 
car fàrettient Ldndtw & Berlin feront 

U n^eii^ U»tte coW rajfol^Wéitrctida 

parfait; 
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parfait : il y a mille chofes qtfil vouloit 
conclure , & qu'il n'ofoit entamer. Il 
feut être intrépide lorfqu'on Veut faire 
le bien , & fur-tout lorfqu'on èft chef 
de l'églife : car combien d'obftacles n'a- 
t-on pas à vaincre! - 

Laiflbhs mûrir cette mort, & nous con- 
noîtrons encore plus qu'actuellement 
tout le mérite de Benoît XIV: chaque 
année ne fera qu'ajou ter à fa réputation. 
Sa gaicé le foutenoit au milieu de fe» 
plus vives douleurs ; il fembloit quefon 
corps n'étoit point à lui , tant il en pa* 
roilToit peu affedté. S'il avoit quelque 
chagrin, un acçès de «olere qui ne* 
duroit que quelques minutes * venqit 
.j>rdmptement letdUfipér* ;: 

Il me difoit un jour. cc quel'hommç 
„ fefaifoitdes fantômes pour en avoir 
» peur, & que l'imagination beaucoup 
» plufif que Je coeuç , étoit fe magafir* 
» des [inquiétude j&j df s peines i mai» 
» qu'il s?e,n : çt9it ççnjUi maître , de ma T 
» , nie*e : gu'e)i$ n« foi pçéftfctpit jamais 

Tome II. £ 
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a que des chofes agréables. ,, 

Je n'en fuis pas encore là, mais je 
crois que j'y viendrai. J'ai befQin de 
tout mon efprit , & n'en ai point afle* 
pour en abandonner une partie à la dit 
crétion des événemens. Un homme n'eft 
pas un arbre , pour fe laifler agiter par la 
tempête , & pour perdre au premier coup 
de vent fa confiftance & fa fraîcheur. 

J'apprends avec plaifîr, que votre 
famé fe remet d'un jour à l'autre. Celle 
des gens d'étude s'épuife infenfible* 
ment: mais elle n'éprouve pas ces fe* 
coudes qui tuent les gens du monde , 
ou qui dans un court efpace les rendent 
décrépits. 

Je fens qua la folitude vous eft-4 
charge dès que vous rte pouvez étudier : 
mais chez vous l'efprit de prière vous 
tient lieu de tout. Eh ! comment pour- 
roit-o» 1 s'ennuyer ; 1 quand ôft s'entre, 
tient avec l'Être fu^rèlrie^ La con veHHr 
tion avec DtèU remet l'âme à fa place * 
tandis qtfeUè eft darts Un état violent 
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J r ai eu depuis fix femainesun travail 
accablant. Toujours aux autres & jamais 
A roi , c'eftceque je trouve de plus cruel 
<lan$ toutes les tâches qu'on eftobligé de 
remplir. Mais je fuis religieux , & con- 
iequemment obligé de me dépouiller au 
moins foixante fois dans une heure de 
ma propre volonté» 

La cloche qui m'appelle fréquemment 
à mes devoirs me parott par fois incom- 
mode 9 & cependant elle eft une bonne 
«mie qui vient me rendre un bon office, 
Elle m'empêche de faire des excès d'é* 
tu de , qui ne manqueroient pas dem'é- 
puifer, & qui me rendroientpar la fuite 
incapable cTètre avec moi-même & avec 
la fociété» 

On aceufe affe« communément les 
religieux d'avoir un ftyle pefant & dif» 
for* & ils devroient plutôt avoir un ftjrle 
coupé. Ce qu'il y a de certain , c'eft que 
fi leurs phrafes ne font pas morcelées » 
leurs penféeslc font fouvent par lafuo 

EiJ 
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ceffion des exercices qui les tirent d'un 
moment à l'autre , & de leur cellule & 
de leiir travail. 

Voici Rome ouverté aux calculs, aux 
projets , & même aux prédictions. Il y 
aura fous peu de jours autant de papes, 
que de cardinaux 9 par la peine que cha- 
cun va prendre d'élire celui dont il eft 
ou protégé, ou connu. 

Ce font là des chofes fi relevées pour 
moi, que je laiffe agir la Providence & 
courir l'événement, fens m'occûper à 
défigner celui que Dieu fera fortir de fou 
fecret, quand il lui plaira. 

Le conclave eft un fécond firmament, 
fur-tout pour des mortels qui n'y font 
pas. On prend des télefcopçs pour le 
confidérer , & l'on y découvre desaftres 
qui yéclipfent après avoir . paru avec le 
plus grand éclat , & des comètes qui dif- 
paroiffent fucceflivement. Comme je me r 
mêle très-peu d'aftronomie , & que la 
terre eflr plus que fuffifante pour exercer 
mon efprit borné , je laiffe ce magni- 
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fique objet à qui veut le contempler. 

Four vous , monfignor , qui fûtes au- 
trefois confefleur d'un conclave, vous 
vous rappellerez à ce fujet ce qui s'y 
pafle, & ce qu'on y voie. On met déjà 
fur les rangs le cardinal Cavalchini. Il 
eft ecciéfiaftique jtrfqu'au bout des on. 
gles ; nous vivons dans un fiecle où l'on 
a befoinplus que jamais de bons exem- 
ples. 

Mais il a des alentours qui lui feront 
tort : car vous favez que dans l'éle&ion 
d'un pape, on fait fouventphjs atten- 
tion à Taccefloire qu'au principal. 

Je touche au moment -où j'aurai le 
loifîr de m'oecuper de ce qui vous con- 
cernei Je n'y mettrai pas autant de 
feience que de zete ; mais ce qui me con» 
foie , c'eil qu'à vos yeux , le bon cœur 
de vos amis fupplée à Përudition. Vous 
ne vous pardonnez' rien 9 & chez les 
autres vous favez tout excqfer , jufqu'à 
la manière fimple & commune avec la- 
quelle je vous dis tout bonnement qu'on 

E iij 
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ne peut être plus que jç fuis votre fejv 
vitçur % &c. 

Au couvent des SS. Apbtres % 
a 6 mai i7£&* 

LETTRE XXI. 
f jLu R.P % *** X religieux de la congrêgtu 
' don des Somafques. 

Ï*à perte que Péglife vient de foire * 
mon révérend pere , dans la perfonne 
de Benoît XIV , m'eft d'autant plus fén^ 
fibiô , que javais en lui un excellent, 
prote&eur. Je revins à Rome en 1740* 
la première année de fon pontificat; & 
depuis ce moment il n'a ceffé de m'ho« 
norer de Tes bontés. Si vous voulez faire 
fon oraifon funèbre, vous aurez la plus 
belle matière à traiter: vous n'oublierez 
fùrement pas qu'il fit fes études chez. 
vous , au collège clémentin > & que. 
vous ébauchâtes en lui ces fublimet & 
vaftes connoiflances qui le rendent uni 
doéfceur de l'cglife > & qpi i'affoctetoitt 
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un jour aux Bernard & atax Boriatcn- 
ture. - 

Ayez foin, darfs cette oraifon funèbre, 
que votre efprit s'élève autant que vo- 
tre héros » & que la magnanimité qui le 
cara défila fait dignemept exprimée. 
. Tâchez d'être hiftorien autant quV 
ratcur, mais de manière cependant qu'il 
n'y ait dans vos récits, ni langueur, ni 
fécherefle : l'attention du public doit 
être continuellement réveillée par de 
grands, traits digues de la majefté de la 
chaire & de la fublimité de Lambettini. 
. En vain' vous appelleriez à votre fe> 
cours toutes les figures de rhétorique, 
fi elles ne venoient vous chercher* L'ô- 
Joquence n'eft belle qu'autant qu'elfce 
coule de fource , & qu'elle naît de la 
grandeur dt*fu jet : des éloges forcés font 
des amplifications , & non des éloges. 

Faites forttr des cendres de Benoit 
XI\T une vertu qui faififfe vos auditeurs» 
& qui le transforme en lui-même, pour 
qu'ils ne tbient remplis que de lui» 

Eiv 
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Point dé détails minutieux , point de 
chofes extraordinaires , point de phra- 
fes bourfoufRées. Fontffez, autant qu'il 
cft poflîble , le genre fublime avec le 
genre tempéré , pour former ces nuan- 
ces agréables qui donnent de la grâce 
aux difcours. Attachez -vous à choifir 
un texte heureux, qui annonce tout le 
plan de votre oraîforï , & qui caraâé- 
rife parfaitement votre héros. La divi. 
(ion eft la pierre de touche d'un pané- 
gytffte : te difcours ne peut être beau » 
Sx elle nteft pas heureufement choifîe. 

Semez la morale avec difcrétion * de 
forte qu'elle paroifle venir fe placer d'el- 
le-même, & qu'on puifTedire , elle ne 
pouvoit être mieux que là, c'etoit là 
& -placée 

: Redorkez les Heur comtoum , & fai- 
tes eriCbrte que chacun voie Lamber* 
tîni napper çoive point l'orateur. 
Louez avec autant de fine/Te que de 
fobriété , & donnez à vos louanges un 
reflbrt qui les faflè remonter vers Dieu* 
t < L 
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Si vous fie remuez Pâme par d'heu 
reufes furprifes & par de grandes ima- 
ges , votre ouvrage ne fera qu'une pièce 
d'efprit* & vous n'aurez fait qu'une Cm* 
pie épitaphe, au lieu d'ériger un mau- 
folée. 

Parlez fur-tout au cœur , en le rem- 
plilfant de vérités terribles, qui le dé- 
tachent de la vie , & qui faflent defeen- 
dre tous vos auditeurs dans le tombeau 
du S. Pere. 

Pafiez légèrement fur l'enfance de 
votre héros : tous les hommes fe ret 
femblent jufqu'au moment où leur rai- 
fon commence à rayonner. Que. vos 
phrafes ne foient ni trop longues , ni 
trop coupées : il n'y a point de nerf 
<fcris un difeours quand il eft morcelé. 

Que votre exorde foit pompeux, fans 
être enflé j & que votre première pério- 
de fur-tout annonce quelque chofe de 
grand. Je compare le début d'une orai- 
fon funèbre au portique d'un temple; 
je juge dé la beauté dej'édificç , fi $y > 
trouve de la majefté. E v 
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Faîtes voir, de la manière la plus forte^ 
la mort renversant les tr&nes s brifant les, 
fceptres , foulant à fes pieds les thiares, 
flétriflant les couronnes ; & placez, fur 
ces débris le génie de Benoit, comme, 
n'ayant rien à craindre des ruines du 
tcms, comme défiant la mort de ternir 
fa gloire & d'effacer Ion nom# 
Détailler fes vertus , analyfe2 fes écrits^, 
& par-tout faites voir une ame fublime». 
qui auroit étonné Rome païenne-, qui 
édifia Rome chrétienne , & qui s'attira 
l'admiration de l'univers. 

En un mot, éclairer, tonnes, mais 
en ménageant des nuages qui fafien* 
plus vivement fortir la lumière , & qui 
forment des contraftes frappans. 

Mon imagination s'allume , quand il 
t'agit d'un auffî grand pape que Benoît* 
ce pontife regretté des proteftans mê- 
me, & qui ne pouvait être peint que 
par un Michel- Ange. 

Si je me fuis étendu fur cet article^ 
c'eft <iue je fais que vous pouvez facile* 
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ment faifit ce que je vous recommande * 
une oraifon funèbre tfeft belle , q^r'w 
tint qu'elle eft pittorefque, & que la 
force & ta vérité tiennent le pinceau. LÀ 
plupart des éloges defeendent dans le 
tombeau de ceux qu'on loue, parce que 
ce n'eftqu'une éloquence éphémere,pro* 
duice par le bel eiprit, & dont l'éclat 
a'eft qu'un faux-brillant. , 

Jeferois au défefpok devoir Lamber* 
tini célébré pat un. orateur qui ne (croit 
%u'élégant : il faut fervir chacun félon: 
&n goût i & le fieii Ait toujours &r & 
toujours bon. 

Travaillez, mon tr enchéri jfc veinai 
volontiers ce que vous jeteret fur le; 
papier >' convaincu que ce feront de* 
traits.de feu qui confumeront tout, cej 
qui ne fera pas digne d'un tel éloge* 
jîett jjuge par lt& produ&ions dont vpu* 
m'avtz déjà fait part ^ & où j'ai remar* 
qné de grandes beautés. Il eû terni qn^ 
nfittlhatifi serdfi (nuroottâ, & qu'e% 
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frenneunton mâle & fublime /analo- 
gue k la vraie éloquence» 

Je tâche de former par mes avis quel* 
ques jeunes orateurs , qui prennent la 
peine de me confulter; & je m'efforce, 
autant qu'il eft poflïble, de les dégoûter 
de ces difparate* , qui mettetit«conti- 
Jfueilement dans nos difcours le barlef- 
que à côté du fublime. Les étrangers fe 
révoltent , avec raifon , contre un allia- 
ge auffi monftrueux : les François fur* 
tout ne connoilent point cette étrange 
bmrrerie: leurs difcours font fouyent 
fnperficiels , ayant beaucoup moins de 
fubftartcc que de fur face ^ mais du moins 
on y trouve ordinairementun ftyle fou* 
tenu. Rien de plus choquant que de s'é- 
lever au-delà des nues^ pour tomber 
enfuit* lourdement. . 

Mes civilités à notre petit pere, qui 
aoroitfait merveiile>fans fa déplorable 
faute. 

A Rcm 9 a 19 mai 
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LETTRE XXII. 
A M„ Cabbè Lami. 

"Vous allez fans doute, mon cher abbé» 
annoncer dans vos feuilles la mort du 
faint Pere. Ceft un favant qui a des 
droits fur tous les ouvrages périodi- 
ques , & à qui tous les écrivains doivent 
des éloges. 

Il a confervé fa gaîté jufqu'à la fin; 
de forte que v quelques jours avant fa 
mort , parlant d'un théatin , dont M 
inftruit la caufe pour le mettre au rang 
des bienheureux , il difoit : grand fervU 
teur de Dieu % gùériffez-moi i comme voué 
ine ferez , je vous ferai; car fi vous ôbte* 
nez Je recouvretoekt de tH<$ fatsté 9 je vous 
béatifierai. 

L'anaJyle de Tes ouvrages auroit be- 
foin d'un rédaâeur tel que vous: il fera 
bon qu'on en donne des extraits , & 
qu'ils p^JÎent entre les mains de ceux 
qui n'ont pas le teras de beaucoup lire , 
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*u qui ne peuvent pas fe procurer de* 

in-folio, 

Son livre fur* tout , qui traite dé la ca± 
vonifation des faints (*) , abefoin d'être 
répandu. Outre qu'il y parle en méde* 
cin , en phyficien 9 en jurifconfulte, en 
canon i rte , en théologien y il y traite 
une matière fur laquelle on n'cft pas 
communément înftruit. 

Le public s'imagine qu'il fuffit d*en«* 
voyer de l'argent à Rome pour obtenir 
«ne canon i fa tion * tandis qu'il eft no- 
taire que le pape n'en tire abfolumenfc 
tien y & qu'on prend tous les moyen* 
imaginables pour ne pas fe tromper fus 
un objet suffi important. 

Cela eû fi vrai > que Benoît XW* 
éovit nous pleurons la mort 9 étant pro* 

(*) M. Tàbbé Baudeau , connu par difféi 
r ens ouvrages utiles y nous a donné un exéeli. 
lent abrégé de ce favant traité. Cette anaiyft; 
de rouvrait du pape Bmolt XIV fur /% 
béatifications & lanontfations , 6fc volume: 
in 1 2 , fe trouve à Paris, ohozLoUin le jcwie^ 
^braire > *»e & . . . û v 
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moteur de la foi y pria deux Anglois f 
hommes très*inftruits , qui s'egayoient 
fur l'article des canonifations , de vou- 
loir bien fe dépouiller de tout préjugé , 
& de lire avec la plus grande attention 
les procès- verbaux qui concernoient la 
caufé d'un ferviteur de Dieu.» mis fur 
les rangs pour être béatifié. 

Ils y con fentirent y & après avoir lu 
pendant plufîeurs jours avec 1-efprit le 
plus, critique les preuves & tes témoi* 
gnages qui conftatoient la fainteté , 8c 
toi » les moyens qu'on avoit pris poor 
con dater la vérité» ils dirent à monfi~ 
» gnor Lambertini : Si Ton ufe des même» 
précautions >des mêmes examens, & de 
h même févérité a l'égard de ceux qu'on 
canonife y il n'y a pas de doute que celai - 
/ ne &it pouflfé jufqu 1 à la démonstration r 
jufqu* à r évidence même. 

Mon Ggnor Lambertini leur répliqua t 
Ebbien* mejjîeurs , malgré ce que vous 
tu penfez » la congrégation rejette ces 
frwvcs , çomme ri étant point Encore fufm 
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fifcmtes ; & la eaufe du bienheureux eu 
quejlion en refera là. 

Rien ne peut exprimer quel fut leur 
étonnement, & ils partirent de Rome 
très- convaincus qu'on ne canonife pas 
légèrement , & qu'il n'y a point de 
moyens , faciles ou difficiles , qu'on 
n'emploie pour connoitre la vérité. La 
béatification d'un faint eft une caufc qui 
fe plaide fouvent pendant plus d'un fiecle 
entier * & celui qu'on appelle vulgaire- 
ment V avocat du m diable 9 ne manque ja- 
mais de ramaffer tous les témoignages 
qui font au défavantage du ferviteur de 
Dieu , & de faire valoir les preuves les 
plus forces , les obje&ions les plus puik 
fentes , pour infirmer fa fainteté & pour 
diminuer le prix de fes a&ions. 
, I) y a une multitude de perfonnages 
réputés pour faints, & qui ne feront ja- 
mais béatifiés, parce qu'ils n'ont pas 
aflez de témoignages en leur faveur. Il 
ne faut pas feulement , comme vous le 
&Y*z» de Amples vertus, des vertus 
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même éclatantes ; mais il en faut d'hé- 
roïques ,- & perfévéramment pratiquées 
jufqu'à la mort , ingradu heroïco. (*) 

On exige, outre cela, le témoignage 
des miracles, quoi qu'en difent les in- 
crédules , qui nomment tout prodige , 
reflet d'une imagination exaltée., ou le 
fruit de la fuperftition : comme fi Dieu 
pouvoit être enchaîné par fes propres 
ioix , & n'avoit pas la liberté d'en fuf- 
pendre l'exécution : c'eft alors qu'il feroit 
moins piaffant que le plus petit monar- 
que. Mais quelles vérités ne nie-t-on pas, 
lorfqu'on eft aveuglé par la corruption 
de Pefprit & du cœur ? 

Dieumanifellefouvent lafainteté de 
fe&'feïviteurs, par des guérifons; & fi 
ces prodiges ^ui s'opèrent après leur 
mort , n'tfftt qu'un tems & rtfe durent pas 
toujours jc'çffrqirela Divinité ne fort de 
fori fecret que par intervalles , & feule- 
ment pour faire çonnoitre quâfa puifc. 
,fanee eft toujours la même , & qu'il fait 

(*> Dans lê plus haut degré. 
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glorifier les faints quand il lui plaît. - 
Notre conclave eft ^dans Fenfante;- 
ment; l'on ne faura, fuivant Puftge , 
qu'au dernier moment , quel fera le hqu- 
▼eau pontife* Les conjectures , les paris* 
les pafquinades occupent maintenant 
toute la ville 5 c'eft une vieille coutume 
qui ne paflera pas fctôt. 

Pour moi , pendant tout ce ft^as , je 
fuis à Rome comme n'y. étant pas » déli- 
rant feulement, g'if étoit poflible, que 
Lambertini {bit remplacé , & ne quittant 
ma cellule que pour affaire > ou pour mç 
délaffer. Ceft là que je jouis de me$ 
livres , de moi-même , & que je favoure 
les réflexions du cher abbé Lami, donfc 
je fuis immuablement le très-humble » 
&c. A Rome » et ? mai 17 f 3» 

LETTRE XXIII. (*) 

Au ptrt * * * > théatiru 
2V$on-R.'P. N'allez pas me demander 
» O Ajoutée à cette nouvelle édition 
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ce que je vous écris* Je fais tout fîmpîe- 
nient que je vous aime» que je charge 
tria plume de vous Pexprimer, qu'elle . 
s'en acquitte tant bien que mal, & que 
}'ai la tête û épuifee par un l^ng & pé- 
nible travail , que je ne puis plus mettre 
aucune fuite dans mes penfées. A peine 
me refte-t-il affez de force pour me rapu 
peller que j'exifte. Je ne reviens à moi* 
même qu'en peu fan t à rattachement 
avec lequel je ferai toute ma vie votre 
ferviteur & votre ami , &e. 

Faites mçs complimes al Jïgnor avo* v 
cato. Je lui répondrai au premier jour* 
mais d'un ftyle bien inférieur au fien. 
La magiftrature depuis Cicéron eft en 
pofleflîon d'avoir les hommes les plus 
énergiques & les plus étoquens. 

A Rome %ct % mars 
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LETTRE XXIV. 

'A M* Cabbi Lami. 

INfous avons enfin pour chef de l'égtifc 
le cardinal Rezzonicô , évêque de Pa- 
douc, qui s'eft impofé le nom de Clé- 
ment, & qui par fa piété édifiera les Ro- 
mains. Ce n'eft que malgré lui, & après 
avoir beaucoup pleuré , qu'il a accepté. 
Quelle place , quand on veut en remplir 
les devoirs ! Il faut être à Dieu , à tout 
le monde, à foi- même \ uniquement 
occupé de ces grandes obligations , & 
n'ayant en vue que le ciel au milieu 
des chofes de la~ terre. La dignité eft 
d'autant plus redoutable, qu'on fuccede 
à Benoît XIV, & qu'il eft bien difficile 
de paroîtt * gràhd après lui. 

Clément jflii çonferve le cardinal 
Archinto, fecretaire d'état. Il n'a pas 
un meilleur moyen de fe rendre cher 
aux^ couronnes, & d'illuftrer fon pon- 
tificat. Il faut » lQrfqu'on règne» fe choifir 
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un excellent miniftre , ou faire tout par 
foi-même. Benoît XIU fut le.plusmai- 
.heureux des hommes , d'avoir donné fa 
confiance au cardinal Cofcia ; & Benoit 
XIV le plus heureux , d'à voir eu le car- 
dinal Valenti pour miniftre. 

U eft eflèntiel pour un fouverain , Se 
fur-tout pour un pape , d'être bien en- 
vironné. On abufe des lumières du 
prince le plus clair- voyant» quand il Te 
laifle éblouir. Alors le cuivre eft Qràfes 
yeux , & il foutient , quoi qu'il lui en 
coûte, les hommes qu'il a une fois pro- 
teges. c 
Le difeernement des efprits eft une 
autre qualité qui n'eft guère, moins né- 
ceflaire à un prince. On n'ofe pas en 
impoferàun monarque qu'oit fait être 
pénétrant , & l'on fe joue de celui qui fe 
laifle mener. Il y a des fouverains qui 
ont fait plus de mal par inertie & par foi- 
falefle , que par méchanceté. On fe lafle 
de faire desinjuftiecs criantes , rfaais on 
ne fe lafle pas de ne rien fsntir & de ne 
rien voir. - v 
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Plus un prince fera foible , plus il fera 
defpote , parce que l'autorité ne fe per- 
dant jamais , des miniftres s*ea empa- 
renc , & deviennent tyraftniques. 

Un* autre qualité que je regarde com- 
me eflentifelle pour bien gouverner ,c'eft 
de mettre chacun à fa place» Le monde 
moral fe gouverne comme un jeu d'é- 
checs , où tout va par ordre & félon fon 
rang. Si Ton vient à mettre un pion Tua 
pour l'autre > il n'y a plus que de la con- 
fusion. 

Un fouverain n'eft pas feulement 
l'image de Dieu par l'értiinence de fou 
rang , il doit l'être encore par fon intel- 
ligence, David , tout berger qu'il étoit> 
avoit une lumière fupérieure quilediri- 
geoh, & il le fit connoître fi-tôt qu'U 
régna. 

Un prince qui n'eft que bon , n'eft 
exactement que ce que chacun doit être y 
comme un prince qui n'eft que févere , 
n'a point pour fes fujets l'amour f qu'il 
leur doit. 
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Hélas? nous autres atomes, nous par- 
lons très-bien desdevbirs de la royauté; 
& fi nous en étions revêtus , nous ne 
faurions comment nous y prendre. Il jr 
a une grande différence entre parler & 
régner. Rien ne nous réfifte , quand 
nous donnons i'efibrà notre efprit, & 
que nous laiflbns courir notre plume ; 
mais lorfqu'on fe voit accablé d'affaires* 
environné d'écueils , entouré de faux 
amis , enfin chargé de dettes & des plus 
grandes obligations , on eft effrayé, on 
n'ofe rien entreprendre ; & par une pa- 
refle naturelle à toi» les hommes , on fe 
ïepofe du foin de gouverner fur un (lu 
balterne , & Ton ne s'occupe que du plai- 
fir de jouir & de dominer. 

€e qu'il y a de fùr ; c'eft que Part de 
ïégner eft très-difficile. Si l'on porte 
une couronne héréditaire , on connoît 
la grandeur fans connoître les détails 
cPun . royaume , & l'on eft facilement 
trèrtipé. Si au contraire on parvient à 
une' couronne éleékfire, on prend une 
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fouveraineté dont on n'a point fait l'ap- 
prentiflage , & Ton paroit emprunté air 
milieu des honneurs , comme au Rentre 
des affaires. 

Celui qu'on place caduc fur un trône, 
n'eft plus bon que pour la repréfenta- 
tion. Il n'ofe rien entreprendre, tout 
lui fait peur , & tout lui infpire la non* 
chalance,fur^tout s'il ignore quel fera 
fon fuccefleur. C'eft la fituation des 
papes , s'ils font trop vieux : alors ils ne 
peuvent vaquer aux affaires de l'églife & 
de l'état. 

Mais le monde ne fera jamais fans 
abus : s'ils ne font ici , ils font là , parce 
qu'il eft de l'apanage de l'humanité d'a- 
voir des impeïfedions. Il n'y a queto^ 
cité fatnte, dit le grand Auguftin, ou 
tout fera dans l'ordre^ dans la paix , dans 
la charité} car ce fera le règne de Dieu. 

J'irai faluer le nouveau, pontifç , non; 
comme un religieux qui aime à fe pro-, 
duire, mais en qualité de confxilteur 
du faim-oiïîce. Il np gie connçit joint 9 é 
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& je ne me mettrai point en frais pour 
en être connu.-J'aime à refter couvert 
de la pouflîere de mon cloître , & je ne 
m'en crois nullement déshonoré. 

Adieu. Confervez - nous toujours le 
bon goût des Médicis j & Ton confejr- 
vera long-tems votre fou venir , quoi- 
que vous vous en embarraffiez fort peu. 
Je fuis, &c. 

A Rome, ce if juillet 17 f$. 

LETTRE X X V. (*) 
Au cardinal PaJJionei, qui était alors 
à Frefcatu 

JEminentissime. Je ne puis envoyer 
à votre éminence que lundi prochain la 
folution qu'elle me demande % & encore 
faudra-t-il m'armer décourage pour ofer 
l'entreprendre. Le moindre coup-d'œil 
que vous jeterez fur mon travail , brù* 
lera le papier & réduira l'ouvrage à rien» 

(*) Ajoutée à cette nouvelle édition. 
J Tome IL F 
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Les regards d'un favant qui , comrap 
votre éminence, approfondie tout, a 
tout lu & n'a rien oublié, confument 
dans un inftant de petits êtres tels que 
moi. Quoi qu'il en foit, monfeigneur, 
je fuivrai vo*ordrcs , aimant beaucoup 
mieux rafler à vos yeux pour ignorant , 
que pour défobéiflfant. { 

Votre éminence me fait trop d'hot*. 
neur en m'invitant a aller voir Ton dé- 
licieux hermitage, d'autant mieux que 
n'y va pas qui veut » & que chacun defire 
cette félicité : les affaires m'enchaînent. 
Je baife les mains de votre éminence , & 
fuis, &c. A Rotne, ce i© oBobrg 17 j $. 



LETTRE XXVL 



JE m'humilie, monfignor, comme le» 
autres fe glorifient, de .l'éminentiflîme 
dignité à laquelle le fouverain pontife 



cjukcaRome, par la manière dont on 
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vient de m'éiever. J'ai cru que j'allois 
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m'annonça cet événement tout- à- fait 
extraordinaire , & je ne fuis pas revenu 
de mon étonnement. 

Ceft l'ordre de S. François , dont j'ai 
rhonneur d'être membre , qu'on a voulu 
récompenfer dans ma perfonne* & je 
n'en prends rien pour moi. Je fuis feu- 
lement le prête-nom 5 car plus je me 
conGdere » & plus je vois qué je n'avois 
ni du côté de la naiflance , ni du côté 
du mérite , aucuns rapports diredts ni 
indiredts avec le cardinalat. 

Si quelque chofe peut meconfolerau 
milieu du trouble qui m'agite, c'eft de 
me voir afïocié aux illuftres perfonna- ,x 
ges qui compofent le facré collège, & 
dont je ne fais pas ne de délier le 
cordon des foulier m'imagine qu'en 
participant à leur >n acquer- 

rai ^& qu'en con\ 4 it avec eux, je le* 
imiterai : on fe modèle imperceptible- 
ment fur ceux qu'on fréquente. J'ai 
déclaré à mes chers confrères, que je 
ne ferois jamais cardinal pour eux , & 

Fij 
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qtills trouvcroient toujours cji.raoi le 
frcre Laurent Gatiganelli , d'autant 
mieux que je leur dois tout ce que je 
fuis , & que c'eft l'habit de S. François 
qui me vaut les honneurs de la pourpre. 

Vous me connoiflez affez pour vous 
convaincre que je n'en fuis pas éblouû 
L'ame ne prend aucune couleur , & c'eft 
par elle feule que nous valons quelque 
chofe devant Dieu. Le Seigneur, en 
nous faifant à fon image & à fa reflem- 
blance , nous a plus donné que toutes 
les dignités du monde ne fauroient nous 
conférer. Ce n'eft que fous cet afped 
que je m'envifage, pour me trouver 
grand. La pourpre , toute éblouiflante 
qu'elle eft , n'eft point faite pour mes 
yeux , heureufement accoutumés à ne 
voir que l'éternité. Ce point de vue fait 
étonnamment décroître les grandeurs ; 
U n'y a ni d'étninence ni d'altefle qui 
tiennent contre une vie immortelle» 
où l'on n'apperçoit rien de graiid que 
Dieu feul, 
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Je regarde les dignités comme quel- 
ques fyllabes de plus pour une épitaphe; 
& dont on ne peut tirer vanité , puifque 
celui qu'on enterre çft au.deflbus même 
des infcriptions qu'on lit fur fa tombe. 

Ma cendre en fera-t-elle plus feufible , 
quand on la qualifiera d'éminente ? & 
en ferai- je mieux dans l'éternité , quand ' 
quelque foible voix dira fur la terre, le 
cardinal Ganganelli , ou qu'une plume 
périifable l'écrira ? 

C'eft toujours un nouveau fardeau 
qu'une nouvelle dignité, & fur-tout le 
cardinalat , qui impofe une multitude 
d'obligations. Il y a autant de devoirs à 
remplir , que de circonftances où il faut 
parler fans aucun refpeâ humain. 

Je m'arrange de manière à m'apper- 
cevoir le moins qu'il fera poffible de 
mon étrange mçtamorphofe. Je demeu- 
rerai comme a l'ordinaire, au couvent 
des -faims Apôtres , au milieu de mes 
chers confrères , que^ j'ai toujours ten- 

F iij 
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drement aimes » & donc la fociété m'eft 
infiniment précieufe. 

Si je quitte ma chère cellule, où j'é» 
tois plus content que tous les rois de la 
terre , c'efl^qu'il me faut plus d'efpace 
pour recevoir ceux qui me feront la 
grâce de venir me vifiter ; mais je lui 
dirai fou vent, qtie ma langue s'attache 
à mm palais , fi jamais je t'oublie l J 'irai 
fouvent la revoir , & m'y rappeller tant 
& tant de jours qui ont difparu comme 
un longe. 

Ainfi je ne changerai rien à mon 
genre de vie; & le cher frère François 
me tiendra lieu de toute une maifon : il 
eft fort, il eft vigilant, il eft zélé; it 
fuppléera à tout. Mon individu n'a ni 
plus d'étendue, ni plus d'accroiflement 
depuis mon cardinalat s & je ne vois pas 
qu'il faille plus de mains pour mefervin. 

Je enarchois fi bien à pied * mais ce 
qui me confole, c'eft que j'y marcherai 
encore. Je me laiflerai feulement tral- 
aer, quand le cérémonial l'exigera; & 
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je redeviendrai le frère G^iganclU le 
plus fouventque je pourrai* On n'aime 
point à fe quitter , fur-tout quand il y a 
xânquante-quatre ans qu'on vit avec foi- 
même^ qu'on y vit fan» foqon & en 
pleine liberté. 

Je me flatte que vous viendrez voir, 
non le cardinal , mais le frère Ganganelli. 
Le premier n'y fera jamais pour vous; 
& le fécond s'y trouvera toujours » pour 
vous répéter que» quelque place que 
j'occupe, je ferai « fans jamais ce fier, 
votre ferviteur & votre ami, 

A Rome , ce premier o&obre 1 7f 9. 

LETTRE XX VIL 

A tut religieux conventuel* 

Je n'ai point encore reçu , mon ancien 
confrère & ami , le paquet que vous 
m'envoyas; mais je fais être patient, 
quoique naturellement très-vif. Notre 
vie n'eft qu'une fiicceffion de contra- 
di&ions & de contre-tems , qu'il faut 

F iv 
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favoir ftipporter , fi Ton ne veut troubler 
ni fon repos , ni Ta faute. 

Le P. Georgi , toujours l'honneur des 
auguftins, toujours chéri de ceux qui 
le connoiflene» jj'à point vulaperfonnfc 
dont vous me partez ; elle a pafle ici trop 
précipitamment pour fe procurer cette 
fatisfadUon. Elle vit M. Tiflbt , procu*. 
reur général de la congrégation des prê- 
tres de la miffion, que j'eftime infini- 
ment, parce qu'il mérite beaucoup pat 
lui-même , parce qu'il eft membre d'un 
corps qui évangélife les pauvres avec, le 
plus grand fuccès , & enfin parce qu'il 
eft françois. 

Je vous dirai que depuis ma pcomo- 
tion , j'éprouve en moi-même un combat 
fingulier* Le Cardinal GanganeHi repro- 
- che au frère GanganeHi fa trop grande 
iimplicité y & malgré toute la décence 
qu'on doit à la pourpre, le frère l'em- 
porte fur le cardinal. J'aime à vivpe 
retiré, & beaucoup plus avec mes con^ 
frères qu'avec les grands* C'eft une kè* 
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faire dé goût ; car je fuis bien éloigné 
d'attribuer à la vertu cette manière de 
penfer. 

Ce qu'il y a de certain , c'eft que je 
ne pourrai jamais prendre ce ton froid 
ou fier, comme vous voudrez Pappel- 
ler, avec lequel un homme en plaGe 
reçoit ordinairement ceux qui font 
d'une bafle extradion , qui ont affaire à 
lui, Il fuffit qu'on m'aborde, qu'on me 
parle, pour que je devienne l'égal de 
celui qui me vifite. Eft-il poffible qu'un 
homme ait de la morgue envers un autre 
homme , & qu'un chrétien étudie fes 
exprellions , fes geftes , fes démarches t 
fes lettres, dans la crainte de paroître 
trop modefte à l'égard de fes frçres ! Eft- 
il poffible qu'on refufe une réponfe \ 
une -perfonne qui n'a pas des titres à 
produire ! Si le dernier deç malheureux 
me fait la grâce de m*ecrire , je lui 
réponds fur-le-champ j & je me croirois 
très- coupable devant les hommes & 
devant Dieu , fi j'omettois ce devoir. IL 

F y 
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H*y a point <Parae méprifable aux yeux 
de la religion & de l'humanité. Rien de 
§>lus petit à mon avis qu'un grand do- 
miné par l'orgueil. 

: Je m^étends fur cet article, pour vau* 
faire connoître que Thomtne pour qui 
vqqs vous intéreffez , peut venir au mo- 
ment qu'il voudra, & que je ferai toot 
à lui. 11 ne fera pas moins bien reçu de 
M. le card inal Corfini , dont l'honnêteté 
répond à la noblefle de fon extraction. 
Si cVft un défaut d'être trop affable, c'cft 
xeka des cardinaux. Il eft rare qu'on 
trouve parmi eux de la fierté. Heureux 
fement il n' y a point d'étranger qui ne 
(nous rende cette juftice. 

Vous m*t>bligerçz fenfiblement de 
*Iire au fignor Antonio , lorfque vous le 
verrez ^ que le cardinal dataire n'ou- 
bliera point fon affaire. 

Ménagez votre petite fante, en vètk 
tant moins * en vous promenant plu* 
Souvent 9 en prenant moins de café» 
Céft la èoiffon des gens de lettres* 
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mais elle brûle le fang ; & alors les m?HHC 
de tète, de gorge, de poitrine, feront 
fentir avec violence. Je ne fuis cepea* 
dant point l'ennemi du café , à la ma- 
nière de M. Thierry* médecin du Pré- 
tendant , qui a demeuré ici , & qui qpi- 
noit que cette liqueur eft vraiment ua 
poifon. 

Votre, -petât-neveu vint me voir jeudû 
Il a Tefprit auffi vif que les yeux. Il me 
déchira un livre tout eu s'amufant s 
iï foirt eîpérer que par la fuite il les 
*eQ>e&era davantage. Il me jtit .avec 
la plus grande ingénuité , qu'il, voulût 
être cardinal. J'aime finguliéremcut k 
voir chez les jenfans Pâme fe déwelop. 
|>er : c'eft le bouton d'un fruit qui com- 
mence à s'en tr 'ouvrk , & qui dorme 
ifheurcufes -efpéranoes. 11 v^ujloit dke 
fon bréviaire avec moi. Hélas ! ftm in» 
aocence eût été plus Agréable i Oie» 
que toutes mes prière*. Je le £s conduise 
j>armon camérier, & je de pus>bfoki^ 
ment .le renvoyer 3 qu'en lui donnante* 
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chapelet. Il me dit qull reviendrait dès 
le fendemaîn pour en avoir encore un 
autre. Ceft joli chez un enfant qui n'fr 
que cinq ans. Dieu veuille qu'il reflem* 
ble quelque jour à Ion pere! Adieu. J* 
tous embraflè de toute la plénitude de: 
mon cœur* 

A Rome , ce 8 de Pan 1760* 

LETTRE XXV IIL 

A un minijlrc proujiànt* 

JFe vous fuis très - obligé , mon chef 
mon fie ur , de l'intérêt que vous prenez à 
ma fauté. Elle eft très-bonne , grâces au 
eiel ; & elle me paroîtroic encore bien 
meilleure , fi je pouvois l'employer k 
quelque chofç qui vous fût agréable. Le 
platfk d'obliger doit être de toutes les 
communions. 

Je voudrois de toute mon ame pou- 
voir vous convaincre que je porte tous 
les hommes dans mon cœur j qu'ils me 
font tous infiniment précieux , & que je 
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refpedte le mérite par-tout où il eft. Si 
votre neveu vient à Rome , comme vous 
me le faites cfpérer , il trouvera en moi 
la perfonne la plus zélée & la plus em- 
preflee à lui témoigner toute l'afFe£Hot| 
que j'ai pour vous. * 
• L'églife romaine , mon très-cher mon*, 
fieur ,i;onnok fi parfaitement le mérite 
de la plupart des miniftres des commu- 
nions proteftantes, qu*eHe fe féliciteroit 
à jamais de lès voir dans ion fein. Il ne 
s'agiroit plus de rappeller les querelles 
paflees ; de reproduire ces tenïs orageux , 
où chacun , emporté par la vivacité , fou- 
tît des règles de la modération chrétien- 
ne: mais il feroit queftion de fe réunir 
dans une mèmç croyance , fondée fur 
l'écriture^ fur la tradition , telle qu^on 
la trouve dans les apôtres , les conciles 
& les pères. Perfonne ne gémit plus que 
moi du mal qu'on vous fit dans le ficelé 
dernier : Pefprit de perfécution m'eft 
tout-à-fait odieux. 

« Combien les peuples ne gagneroîcnfc. 
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ils pas à une heur eu fe réunion 1 Ceft 
«lors que , s'il le falloit , je dirois à mon 
fang de couler jufqu'à la dernière goutte» 
fâché de n'avoir pas mille vies à donner» 
pour mourir témoin d'un fi merveilleux 
événement. Ce moment arrivera , mon 
cher monfieur , parce -qu'il viendra né- 
«ceffaireraent un tem6 où il n'y aura pluf 
qu'une feule & thème foi. Les juifs eux» 
mêmes entreront dans le fein de la vraie 
•églife , & c'eft dans cette ferme efpé* 
s^nce, fondée fur les faintes écritures* 
qu'on les tolère dans le cœur de Rotpe , 
avec leplem exercice de leur religion* 

Mon ame , Dieu le fait , eft toute en* 
rôere à vous 4 & il n'y a rien dans le 
monde <jue je «'entreprifie pôur vous 
éprouver , ainfi qu'à tous les vôtre®., conv 
J>ien vous m'êtes chers. Nous avons le 
«nème Dieu «pour père , nous croyons au 
même Médiateur .5 nous reconnoiffon* 
l>ouç kiconteffcibles les dogmes de la 
*rinité, de l'incarnation , de la rédemp- 
tion., & nous voulons Hncérenusm ks 
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uns & les autres aller au ciel. En fait de 
«dodrine , il n'y a pas deux voies pour y 
parvenir. Il faut fur la terre un centre 
d'unité , a in fi qu'un chef qui repxéfentc 
JéfusXhrift. L'églife feroit réellement 
informe , indigne de nos hommages & 
4e notre fidélité f & elle n'étok <ju'ua 
corps acéphale» 

L'ouvrage du Meflïe n'eft pas comme 
celui des hommes. Ce qu'il a établi doit 
toujours durer, ti n'a pu cefler un inf- 
tant d'affifter fon églife i & vous êtes - 
trop éclairé » monfieur , pour regarde* 
les Albigeois comme des colonnes de 
' la vérité, à laquelle vous devez tenir, 
faites- moi le plaifîr de dire à tous vos 
frères , à toutes vos ouailles , à toi» vos 
«mis» que le cardinal Ganganelli n'a 
rien tant à cœur que leur félicité dans ce 
inonde & dans l'autre , & qu'il voudroit 
tous les connaître, pour les en affiite*. 
On ne peut rien ajouter , &c. 

JL Rome^ ce 30 de PrniitSï?* 
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LETTRE XXIX 

Je vous apprends , mon cher ami , dan» 
la folitude où vous êtes pour quelques 
femaines , que ce frère GanganelH , qui 
vous aima toujours tendrement , eft do- 
venu cardinal , & qu'il ne fait lui-même 
ni comment , ni pourquoi. 

Il y a des événemens dans le cours de 
la vie , dont on ne peut rendre compte; 
ils font amenés par des circonftances , 
& ordonnés par la Providence qui eft le 
principe de tout. 

Quoi qu'il en foit , pourpré ou non 
pourpré , je n'en ferai pas moins tout 
entier à vous , & je ferai toujours charmé 
de vous voir & de vous obliger. 

Quelquefois je me tâte le pouls, pour 
favoirfi c'eftbien moi; vraiment étonné 
de ce que le fort , qui m'élève à une des 
plus grandes dignités, n'ètt pas toiiibé 
tle préférence fur quelqu'un de mes* 
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confrères : il y en a nombre à qui cehi 
eût parfaitement convenu. 

Tout le monde dit , en parlant du nou- 
veau cardinal Ganganelli : Il n'eft pas 
croyable que fans intrigue , fans cabale» 
il foit parvenu jufques là. Et cependant 
cela eft bien vrai. # 

O mes livres ? 6 ma cellule ! je fais ce 
que je quitte , & j'ignore çe que je va» 
trouver. Hélas î bien des importuns 
viendront me faire perdre mon -tem*» 
bien des ames intéreflees me rendront 
des hommages fimulés î 

Pour vous , mon cher ami , per févérefc 
dans la vertu. On eft au-deflus de toutes 
„ les dignités , quand on eft fineérement 
vertueux : la perfévérance n'eft promile 
qu'à la défiance île foi-même , & qu*à la 
fuite des occafions : quiconque a de h 
préfomption , doit s'attendre à des re- 
chutes. * 

Quand je penfe que les papiers pu- 
bj^cs daigneront s'occuper de moi, faire 
pafler mon nom au-delà des Alpes » pour 
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apprendre aux diverfès nations quand 
j'aurai la migraine & quand je me ferai 
fatgner , j'en ris de pitié. Les dignités 
font des pièges qu'on a brillantes pour 
qu'on s'y laiflTât prendre* Peu de perfon- 
nes connoiffent bien les défagrémens 
fié la grandeur: on n'eft plus à foi ; & de 
quelque manière qu'on agifle , on a des 
ennemis. 

Je penfe comme S. Grégoire de Na- 
aiaaze ; il s'imaginoît , lorfque le peuple 
£e rangeoit pour le vote pafler , qu'on le 
prenoit pour un animal extraordinaire. 
Je ne m'accoutume point , je l'avoue > k 
cet ufage; & fi c'eft là ce qu'on appelle 
grandeur , je lui dirois volontiers adieu,^ 
Je regarde tous les hommes comme mes 
frères * & je fuis enchanté quand les plus 
malheureux me parlent & m'approchent. 

On dira que j'ai les façons roturières : 
& je ne crains point ce reproche \ car 
je n'appréhende que l'orgueil. Il eft fi 
fubtil , qu'il fera fon poflïble à deflein 
tJe mepénétrer & de me faifir % mais je, 
verrai le néant qui eft en moi , & qui 
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m'environne: c'eft le meilleur moyen 
4e repoufler l'amour-propre. 

N'allez pas vous avifer de me faire un 
compliment quand vous viendrez me 
voir * c'eft une marchandife que je n'ai*, 
hïe pas, & fur-tout de la part d'un ami. 
Mais voilà des vifites, c'eft-à-dire tout 
ce qui me contrarie , & ce qui me rend 
depuis quelques jours infupportable k 
moi-même* La grandeur a cxa&eraent 
fes nuages , Tes éclairs & fes tourbillons 9 
comme les tempêtes: j'attends le calme 
& te moment de la (crédité. Je fuis fan* 
réferve , & au-delà de toute expreffion, 
sinfi que par lepaifé; votre bon & vrai 
JÇexvîteut , &c 



LETTRE X.X X. 



JE minentîssime. V8e recommanda- 
tions font des ordres; & je ne dormirai 
point tranquillement que je n'aie fati*. 



A Rome, ce j a&chre ijftl 
====^ï 1 <t» 
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fait à ce que vous defirez. Votre énïi- 
nence ne fauroit trop me fournir d'oc 
ca fions de lui témoigner toute l'étendue 
de mon eftime & de mon attachement: 
en devenant votre confrère , je deviens 
encore plus que jamais votre ferviteur. 

Il feroit à propos que nous euffions 
une conférence particulière fur ce qui 
concerne les afïàires de Péglife * car vous 
êtes infiniment zélé pour le bien de la 
religion 5 & c'eft le feul objet dont je 
dois m'occuper. Nous ne fomraes pas 
cardinaux pour en impofer par le fafte > 
mais pour être les colonnes du faint- 
iiege. Notre rang, notre habit, nos 
fondions , tout nous rappelle queî }ut 
,qu'à i'effufion de notre fang , nous de- 
vons tout employer félon les defleinsde 
Dieu & les befqins dç Téglife, pour 
venir au fecours de la religion. 

Quand je vois le cardinal de Tournq^ 
voler aux extraites du monde pour y 
faire prêcher la vérité fans aucune altéj- 
ration, ce magnifique exemple m'eit- 
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flamme, & je me lins djfpofé à tout 
entreprendre. 

Le facré coHege eut toujours des hom- 
mes éminens par leur fcience & par leur 
sele, & nous devons nom efforcer de 
les renouvelles Ce n'efl: point une po- 
litique humaine qui doit régler nos dé- 
marches , mais * Tefprit de Dieu , cet 
efprit fans lequel on ne fait qye des ac« 
tions ftérilcs > & avec lequel on fait tout 
bien. 

Je connoîs votre piété » je connoîs 
vos lumières , & je fuis convaincu qu'en 
tems & lieu vous faurez parler fans rien 
craindre. 

On veut faire prendre au faint Pere 
des engagçmens dont il pourroit fe re- 
pentir ; car ce ne font plus les mêmes 
ljpajOtts qu^appr^wnt , depuis U 
îiiorffl RMRMK & cela peut 
ïvois^PRtes les plus fâcheufes. On ne 
tient plus au faiht-Gege comme autre- 
fois, & la prudence exige qu'on ait 
igard aux tems & aux iir confiances. 
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Jéfus-Chrift, en recommandant à fes 
apôtres d'être (impies comme des co- 
lombes , ajoute , & prudens comme des 
fèrpens. Une démarche incpnfidérée de 
la part de Rome en des tems auffi critU 
ques, pourroit devenir l'occafion de 
bien des troubles. Benoit XIV lui. 
même, quoiqu'habile à concilier les 
efprits y eût écé embarrafle \ mais il Te 
feroit bien donné de garde de Méfier Le 
droit des couronnes. \ 

Ce que nous avons à traiter eft déli- 
cat Il ne faut heurter ni le feint Pere ni 
£bn confeil , & prendre néanmoins des 
mefures pour qu'il n'écoute pas tout 
ce qu'on lui dit. Comme il n'a que des 
* intentions pures » il ne foupçonne pas 
qu'on peut lui en impofer. Ildevroit air 
moins balance^esavantages & les in* 
convéniens fiîl^WfllIPveut Ipi faire 
entreprendre. On réuffit toujours mai ,* 
quand on n'a pas foin.de calculer. 

On affede de né faire des ouvertures 
de cœur qu'à certains cardinaux, & eje 
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laiiTer les autres fans leur rien commu- 
niquer. Le Portugal ne fe déGftera jamais 
de fa manière de penfer , & je vois les 
autres royaumes qui lui ferviront d'ap- 
pui, & qui le confirmeront dans fou 
opinion. ' 

Les monarques ne vivent plus ifolcs 
les uns des autres , comme par le pafle ; 
ity font tous amis» & ils agiflent réelle- 
ment entre eux avec une telle fraternité, 
que G Ton eft aflcz malheureux d'en 
ofFenfer un feul , on les offenfe tous ; & 
au Heu de n'avoir qu'un ennemi » on a 
toute l'Europe contre foi. 

Le faint Pere, par un zele indifcret» 
luttera-t-il contre toutes les puiffances, 
tonpera-t-il contre le fils aine de l'égtife» 
& contre fa majefté très-fidelle ? Il doit 
penfer que ce ne font pas des empereurs- 
païens au$]uels il vein*ré6fter , mais à 
des princes catholiques comme lui; 

L'Angleterre doit corriger pou*jamai$ 
tous les papes d'un zele indifcret. Que 
dixoit Qémeut VII, s'il rçvenoit fur & 
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terre ? S'applaudiroit-ii de Ton ouvrage , 
en voyant ce royaume , jadis la pépinière 
des faines , aujourd'hui Paifcmblage de 
toutes les fedes & de toutes les erreurs ? 
Il eft des chofes qu'il faut favoir facrû 
fier , pour conferver la totalité. 

Le faint-fiege ne fera jamais plus bril- 
lant , jamais plus inattaquable & jamais 
plus en paix , que lorfqu'il aura les fou- 
yerains catholiques pour défenfeurs & 
pour appui. C'eft une harmonie abfolu- 
nient nécefiaire pour la gloire & pour le 
bien de la religion. Les fidèles feroient 
expofés à tout vent de dodtrine , fi mal- 
heureufement les princes n'avoient pas 
pour Rome la déférence qu'ils doivent 
avoir i & le fouverain pontife lui-même 
verroit fon troupeau dépérir infenfible- 
ment , & choifir de mauvais pâturages , 
au Heu de ceux qu'il lui offre, # 

Le bon pafteur ne doit pas feulement 
rpppelte: les brejbis égarées , mais tra- 
vailler, autant qu'il eft en lui, pour 
qu'elles ne s'égarent pas. L'incrédulité , 

dont 
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dont le (buffle fatal fe comftuuïkpie de 
toutes parts» ne demande pas mieux 
que 4c voir Rome en oppofition avec les 
rois» Mais la religion ne s'accommode 
pas de ces divifïons : il ne faut pas don- 
ner lieu aux ennemis de l'églife de répé- 
ter ce qu'ils n'ont que trop fouvent die, 
que Rome étoit intraitable , & qu'elle 
avoit un efprit de domination , dange- 
reux pour les différens états. 

La vérité eft ,que chaque fouverain t& 
maître chez toi , & que nulle puiflance 
étrangère n'a droit de Jui commander. 
On a penfé diverfement dans des tems 
de troubles & d'horreur , qu'il feroit 
dangereux de rappeller. La charité , la 
paix , la modération , voilà les armes des 
chrétiens > & fur-tout celles de Rome, 
qui doit donner à toutes les cours des 
exemples de patience & d'humilité. 

Il faut fe rappeller que ^ lorfque Pierre 
coupa l'oreille de Malchus , qui étoit ce- 
pendant un desennemisdeJéfus-Chrift, 
il fut repris par ce divin Sauveur, & 
Tome II. G 
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qu'il lut ordonna de remettre Pépée dans 
le fourreau. 

Ce feroit bien pire, fi Ton ofoit em- 
ployer un pareil glaive contre ceux 
même qui défendirent toujours le fainç. 
iïege, & qui fe font gloire d'en être les 
appuis. 

Il n'y â rien de plus dangereux que le 
fcele indifcret qui rompt le rofeau déji 
brifé , qui éteint la mèche qui fume en- 
core , & qui veut faire defcendre le feu 
du ciel. 

Je fais qu'un pape eft obligé de con- 
server les immunités du faiqNfiege jmaia 
il ne faut pas fe brouiller àvec tous les 
rois catholiques , pour quelques droits 
Seigneuriaux : c'eft attifer le feu de l'in- 
crédulité , que de lui donner des prétex- 
tes de crier plus que jamais contre l'églife 
romaine. 

On voit mal , quand on ne voit qu'une 
partie des chofesiil faut en confidérer 
Penfemble * & peter fur l'avenir les dé- 
marches préfentes. Une étincelle > dit 



Digitized by 



( ï47 ) 

fiint Jacques , embrtfe tvttit me forêt. 

Les petits efprits s'imaginent qu'on en 
veut à certains religieux , parce qu'on ne 
yeut pas les foutenir en dépit des rois. 
Mais outre qu'on leur attireroit encore 
plus d'orages, «n réfiftant aux puiflan- 
ces ,on ne fe brouillera pas, par préfé- 
rence pour eux , avec tous les princes 
catholiques. 

Il ne me feroit paspoffible de dormir, 
fi j'en voulois à quelqu'un. J'aime fin- 
icérement tous les ordres religieux » je 
voudrois de toute mon ame qu'on pu,t 
tous les conferver: mais je réfléchis fiv 
ce qui eft le plus convenable, quand il 
faut prendre un parti. Jf ne prétends 
même pas que le faint Pere doive eu- 
.détruire aucun , mais qu'il écrive du 
moins aux couronnes qu'il examinera 
les grieft contre cet ordre religieux, & 
que réellement il les examine. . 

Je fuppofe Rome en bute à toutes les 
. couronnes: comment fe foutiendra-t-elle 
au milieu des orages ? Nous nefommes 

G 4 
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pas encore dans le ciel ; & fi Dieu con- 
ferve Ton églife jufqu'à la fin des fiecles , 
c'eft qu'il infpire à ceux qui la régiffent; 
une prudence relative atix tems & aux 
lieux , ainfi que l'amour de la paix* 

Il ne faut pas croire que Dieu fera un 
miracle pour foutenir un zele indifcret. 
Il laifle agir les caufes fécondés 5 & 
quand elles prennent un mauvais parti» 
les chofes n'en vont pas mieux. 

Il n'y a que des illumhiés qui neveu- 
lent pas fe plier aux circonftanceç , 
quand il n'eft queftion ni de la morale 
ni de la foi. Dans les affaires importan- 
tes , il faut toujours envifager quelle en 
fera la fin , pour éviter les plus grands 
maux. v 

Comme je connoîs vôtre zele,mon- 
feigneur, ainfi que vos lumières, je 
préfume que vous trouverez quelque 
moyen capable de fauver , non le faint- 
fiege qui ne peut périr, mais la cour 
de Rome qui fe voit expofée aux plu* 
grands périls. 
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Voilà mes réflexions. Je me perfuadë 
que vous les trouverez juftes* J'ofe vous 
aifurer que je les ai pefées devant Dieu 
qui fonde les reins & les cœurs» & qui 
fait quHl n'y a dans mon ame ni antipa- 
thie ni animofité contre perfonne. 

J'ai l'honneur d'être, avec tous les 
fentimens dus à vos grandes lumières 
& à vos rares vertus > votre très-hum- 
ble, &c. 

Au couvent des SS. Apôtres* le 
16 du ivuran(. 

LETTRE XXX I. (*) 

Au comte ÀlgarottL 

y E vous remercie bien fincérement i 
monfieur , du gracieux préient que 
vous m'avez fait en m'en voyant P éloge 
hijiorique dè Benoît XIV. Il eft éloquent 
& vrai comme Lambertini , digne de 
vous & de lui, & très-propre , quoique- 
trop abrégé , à înfpirer la plus haute 
(*) Ajoutée à cette nouvelle édition. 

G iij 
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eftîmepour îa mémoire cPun auflî grand 
pontife. Je me félicite de vous avoir en- 
gagé à nous donner cet ouvrage* 

On m'a procuré vos Cara&eres de ta- 
initié y traduits par l'abbé Merlini. Plu» 
je vous lis , plu's je trouve dans vos pcim 
fées un génie italien , qui indique votre 
origine. Je vous exhorte à àe point in- 
terrompre vos travaux littéraires* Par-là 
vous donnes un nouveau luftre àvotre 
nom, quoique déjà fi recommandable 
& fi connu , & vous vous attirezl'eftime 
de tous ceux qui honorent la vertu. 

Si vous revenez en Itaflie , je ferai 
bien charmé de vous y revoir» Au cas 
que vous n'euffiez pas la commodité 
de me faire parvenir l'ouvrage [dont 
vous. me parlez, je prierai te cardinal 
Caracciofi , puifqu'it Ta déjà» de vouloir 
bien me le prêter. 

Si l'abbé Grégory vous écrit, il vous 
dira que je le vois quelquefois , & que 
nous parlons - de vos ouvrages aves 
plaifir. 
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On ne peut rien ajouter aux. fenti- 
mens avec lesquels je defire vous prou- 
ver combien je fuis fincérement» mon- 
fie ur, votre affeétionnê ferviteur , &c, 
. Rome 9 a il juillet ij64. { 
i i i 1 ; , g» 

LETTRE XXXI 1. 
A M. U cardinal S***. 

JEminencb. Je n'eus pa$ le tçms ifi 
vous parler hier à mon aife,, fur le? gran- 
des affaires qui agitent maintenant l'Eu- 
rope , & dont Rome recevra le contre- 
coup , fi elle ne fe comporte avec la mo- 
dération qu'exigent les fouverains. Les 
papes font des pilotes voguaus prefque 
toujours fur des mers oragpufes, & 
conféquemment obligés d'aller tantôt 
à pleines voiles, & tantôt de fe replier 
i propos. 

* Voici le moment où il faut faire ufage 
de cette prudence du ferpent > que Je- 
fus-Chrift recommande à fes apôtres. Il 
cft fans doute fâcheux de ce que des 

G iv 
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religieux deftinés aux collèges, au* 
féminaires, aux miffionè, & qui ont; 
beaucoup écrit en tout genre, fur les 
vérités de te religion , foient abajidoa- 
• nés dans un tems où l'incrédulité fe dé- 
chaîne avec fureur contre les ordres re* 
lig ieux > mais il s'agit d'examiner fous 
les yeux de Dieu ,s y il vaut mieux heur- 
ter les fouverains -, que de ne pas fou- 
tenir une compagnie refigieufe. 

- Four moi, jepenfe, à la vue de l'o- 
rage qui gronde de toutes parts , & qu'on 
apperçoit déjà fur «os têtes ✓ qu'il eft à 
propos de s'exécuter fbi-mème, &. de 
facrifier ce qui eft le plus agréable , plu- 
tôt qued'eftcourir l'indignation des fou- 

- verairt* , qu'on ne peut trop redouter. ' 

Que notre feint Pere & fonfecretairc 
d'état aiment fîncérement les jéfuites » 
je foufcws de tout mon cœur à l'atta- 
chement qu'ils ont pour eux , n'ayant 
Jamais eu ni la moindre animofité ni la 
moindre antipathie contre aucun ordre 
fcçligieux y mais je dirai toujours 9 maU 
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grêla vénération que j'ai paur S. Ignace , 
& l'eftime <ju'on a pour les tiens , qu'il 
eft très-dangereux , & même très-témé- 
raire , de foutenir les jéfuitei dans les 
circonftances préfentes. 

Il convient fans doute que Rome fol- 
licite en leur faveur , & qu'en qualité de 
mère & de protectrice de tous les ordres 
qui font dans i'églife, elle emploie tous 
les moyens de conferver la fociété; 
pourvu toutefois qu'elle fubiffe une ré- 
forme , félon le décret de Benoît XIV , 
& félon les defirs de tous ceux qui veu- 
lent fincérement le bien de la religion ; 
mais mon avis eft , lorfqu'elle aura tout 
epuifé qu'elle remette cette affaire en- 
tre les mains de^ieu, & celles deg 
fpuverains. 

Rome aura toujours befoin de la pro. 
teâion & du fecours des puiflances ca- 
tholiques. Ce fpnc des fbrtereiTes qui* 
la mettent à l'abri des incurfions & des 
hoftilitésj de forte qu'elle n'a jamais 
plus de gloire & d'autorité , que lorf- 

Gv 
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quitte paroît céder aux fouveray», 
Ceft alors qulls la foutiennent avec: 
éclat, & qu'ils fe font un devoir de 
publier de toutes parcs , & de prouver 
par des a&es de déférence & de fournit 
fion , qu'ils font réellement les filsdocîw 
les du pere commun ies fidèles , & qu'il* 
le refpcâent comme le premier homn» 
du monde aux yeux de la foi. 

Plus je me rappelle ces tems maîftei*i 
yeux, où les papes erratis , fin? fecours „ 
fans afyle T ^voient pour ennemis les 
rois & les empereurs ; & plus je fens 
h néceflîté de vivré m paix avec tous 
les monarques. L'églife ne connoît que 
deux ordres indifpenfablement néce£ 
feircs , & fondés par Jéfus-Chrift même» 
pour perpétuer h doôrine & pour en- 
gendrer des chrétiens des évèques & tes 
prêtres. 

Les premiers âges du monde cftr&» 
tien , que nous nommons les beaux fie* 
cfes de Pégjife, n'eurent ni moines, ni 
religieux \ ce qui nous fait évidemment 
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fentîrque, fila religion nVbefoin que 
de fes miniftres ordinaires pour fe con^ 
ferver , les réguliers , fes troupes auxU 
liaires , quoiqu'extrèmement utiles , nç 
font cependant pas d'une néçeifité aW 
"folue. 

Si les jéfaites ont l'efprit de leur 
état , comme je le préfume , ils diront 
les premiers : Nous nous façrifierons * 
plutôt que d'exciter des troubles # de* . 
lempètes. 

• Commece n'eft point fur des richeffei 
périlfables , fur des honneurs temporels* 
qu'un corps religieux doit s'appuyer 9 
mais fur un amour folide envers Jéfus* 
Chrift & fon époufe j il doit fe retirer 
avec la même joie qu'il a été appelle, (1 
fon vicaire, le miniftre & l'interprète da 
fes volontés fur terre f ne veut plus ds 
fes fervices f Les cor^s religieux ne font 
refpeâables , & ne doivent être cpnfer* 
vés 9 qu'autant qtfils ont l'efpdt de l'é# 
glife 5 & comme cet efprit eft toujours l? 
même > imtép wdamraent dp toutes }çi 

G vj 
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inftitutions régulières, chaque ordrè 
doit fe confoter , fi l'on vient à le fup pri- 
mer * mais fouvent l'amour-propre nous 
perfuade que nous fommes nccci&ires, 
dans le tems même que les puiflancçs en 
jugent autrement» 

Si Ton avoir moins d'enthouGafme & 
plus de principes , chacun conviendrait 
de ces vérités > & loin de foutenir témé- 
rairement un corps dont tes fouverains 
fe plaignent , on engageroit ce même 
corps à fe retiret dé lui-même , fans mur* 
mure & fans bruit. Malheureufement 
on fe fait illufion , & on s'imagine qu'on 
ne peut toucher à un inftitut , fans atta- 
quer reflence même de la religion. 

Si en abandonnant un ordre religieux, 
il falloit altérer ut> dogmç , corrompre 
un point de morale* ah , fans doute 1 , c'eft 
alors qu'il faudroit plutôt périr ! Mais 
après les )é fuites comme ayant ,TégIife 
enièigriera les mêmeâ vérités, Téglife 
fubfiftera} & Jéfus-Çhrift feroit plutôt 
naître des pierres même des jenfan* 
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d'Abraham , pour foutenir Ton ouvrage ; 
que de laifler fon corps myftique fans fe- 
cours & fans appui. 

Le chef de l'églife eft comme le maître 
d'un magnifique jardin , qui retranche 
à fa volonté les arbres qui s'étendent 
trop au loin , & qui pourroient offufquet 
la vue. 

Pariez au faint Pere , vous , monfeU 
gneur, qui avez de la feience & duzele. 
Cela conviendra beaucoup mieux de 
votre part que de la mienne : me regar* 
dant avec raifon, à tous égards , comme 
le derrrter du facré collège. Faites voir à 
fà faintèté Pabyme qu'on fe creufe , eû 
réfiftant opiniâtrement aux fouverains. 
La droiture de fon cœur fera qu'il vous 
écoutera > car on peut dire qu'il n'a prit 
le, parti de réfifter aux puiflances, que 
parce qu'il le croit le meilleur. J^ttend* 
de votre amour pour l'églife cpttegéné- 
reufe dém^rchç, & fuis de yotre émj% 

; 4 * f du couvent def $$. Apùtres* 
ce $o&çbrc 1764. . 
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LETTRE X X X I I I. 

A un frcre convtrs. 

$£h! pourquoi* mon cher frcre, hé- 
fitiez-vous de vous adrefler à moi ? Suis* 
Je donc un autre homme , parce que j'ai 
Phonneur d'être cardinal ? Toujours 
mon cœur & mes bras feront ouverts 
pour recevoir mes chers confrères. Jç 
leur dois trop pour jamais les oublier, 
puifque je leur dois tout 

L'aveu que vous me faites de votre 
faute , me perfuadeque réellement vous 
Vous en repentez. Pour peu qu'on dé- 
cline le cloître, on donne infenfible- 
ment dans des excès. Vous n'avez paé 
péché par Ignorance , & vous en êtes 
plus coupable j & ce qu'il y a de pire 
encore , c'eft que votre faute a éclaté. 

Humiliez* vous defvant les hommes, & 
gémifle* devant Dieu , pour obtenir 
votre pardon. Je vais écrire à'vôtrft 
gardien , pour qu'il vou$ reçoive avec 
bonté. - 



Digitized by Goode 



( m ) 

Vous vous êtes imaginé , mon chef 
frère, qu'en quittant votre retraite , 
vous trouveriez dans le monde des fa- 
tt$fadions infinies. Hélas ! le monde 
n'eft qu'un trompeur. Il promet ce qu'il 
ne donne jamais : il pàrort un faifceau 
de fleurs , lorfqu'on ne le voit que dans 
le lointain s & fi-tôt qu'on Papperçoit de 
près, ce n'eft plus qu'un buiifon d'é* 
pines. 

Je prie le Seigneur qu'il vous touche 
vivement \ car tous les bons taouve- 
mens viennent de lui. Il faudra reprei** 
dre vos exercices avec la plus vive feri 
veur, & forcer ceux qui pourraient vouaf 
reprocher vos écarts , à vous admirer* 
Soyez perfuadé que vous me ferez tou- 
jours cher , & que je pleure fincéremen* 
avec yous fur la faute que vous venez 
de commettra Votre affe&ionné, le cark 
iiml Ganganeïïï. 

Au couvent dn SS* Apbtre si 
ce 1% novembre 1 764. 
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LETTRE X X X IV. 

Au R. P. gardien de***. 

S 1 vous avez quelque attachement pour 
moi , M. R. P. je vous prie de recevoir 
avec effufion de coqur le frère ** * , qui 
s'eft fcandaleufement écarté de fon de- 
voir; mais il revient, mais il pleure, 
mais il promet ; & ce qui eft encore plus 
touchant que tout cela, Jéfus-Chrift 
jiotre modèle nous apprend comment 
on doit pardonner. Je vous prie del'en- 
vifager fur la croix pour le falut même 
de ceux qui le crucifient 5 & je ne doute 
plus d'obtenir ce que je demande. 

La natyre humaine eft fi dépravée, 
que je fuis bien moiits étonné qu'alarmé 
des excès auxquels l'homme fe porte. Il 
21e faut qu'un mouvement d'orgueil , 
qu'un retour complaifant fur nous- 
mêmes, pour nous faire perdre la grâ- 
ce \ & dès-lors nous voilà capables de 
tous les crimes. 
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Plus Je Seigneur nous a préfervls des 
excès qui font gémir , & plus nous de- 
vons être compatiflans à l'égard de ceux 
qui s'y livrent 5 car c'eft un pur effet de 
fa miféricorde , dont nous ne pouvons 
rien nous attribuer. 

Vos religieux béniront leur gardien f 
en voyant là tendrefle avec laquelle 
vous recevrez la brebis égarée. 

Je ne vous écris pointeur que vous 
le difpenfiez de la pénitence preferite 
par les conftitutions , mais pour que 
vous l'allégiez autant qu'il eft poffible, 
en v vou$abftenantde faire des reproches 
amers, plus capables d'irriter que de 
toucher. 

\ Qpe vos réprimandes foient amicales; 
jque vojre corre&ion foit paternelle ; 
jque votre abord , au lieu d'être auftere , 
.n'ait rien que de gracieux , afin de ne 
$ oint effrayer le coupable, 
r Souvenez -vous que c'eft toujours la 
charité qui doit agir, & que c'eft elle 
jqui doit punir , comme c'eft elle qui 
doit pardonner* 
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Je vous embrafle fincérement comme 
mon ancien confrère 5 & j'efpere ap« 
prendre par celui même que je vous 
recommande , qu'il a trouvé en vous un 
pere, plutôt qu'un maître. Perfonne ne 
vous aime & ne vous honore plus que 
k cardinal GanganeUi. 

Au couvent des S S. Apbtres , 
ce ig novembre 1764. 



LETTRE XXXV, 

r Au R. P. Collo{ , prieur de Graffenthal 3 
& Jiiperieur gênerai de tordre desffùU 
Idmites. 

M on R. P. Votre lettre m'a fait voir 
combien vous avez été fenfible , & à m| 
promotion au cardinalat , & au choix 
que le faint Pere a fait de ma perfonne 9 
parmi tous les membres du facré col- 
~ Iege, pour me confier la protection de 
votre ordre. Je ne doutois point que tels 
fuflent en effet^vos fentimensj néaiu 
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moins ç*a été une vraie fatisfadion pouf 
moi , d'y voir l'empreinte de l'allégrefief 
qui eft dans vos cœurs , & d'y trouver 
des marques certaines de la confiance 
dont vous m'honorez. Afiurément votre 
ordre a perdu , dans le cardinal Guadag* 
ai, un grand & un puiflant appui. Puit 
fent les efpérances que vous avez con- 
çues de moi , faire renaître le calme & 
la paix dans vos a mes ! Au moins ferai-* 
je tous mes efforts, mop révérend pere, 
pour que vous trouviez en moi, ainfi 
que tous les vôtres , un ami tendre , un 
protecteur vigilant, un défenfeurzélé 
de vos privilèges. J'entends fouvene 
avec plaifir, le procureur général des 
capucins , me faire l'éloge de votre révé- 
rence & de votre ordre. 

II ne me relie, M. R.P. qu'une chofe 
à defirer s c'eft que vous m'excufiez , fi 
cette réponfe vous eft parvenue trop 
tard $ ayant été accablé d'une multitude 
d'affaires , qui ne m'ont prefque pa4 
biffé le tems de refpirer , dans un chan* 
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gement d*état fi nouveau , & fi peu afc 
tendu dfe ma part. Je demande auffi que 
vous vouliez bien me mettre à Pépreuve, 
& voir fi je puis vous être bon à quel- 
gue chofe. Je me fuis entretenu de vous 
avec notre faint Pere. Je lui parlerai de> 
vos affaires toutes les fois que vous 
m'en donnerez commiflïon. Je me re- 
commande fort aux prières de votre 
ordre. J'efpere remplir les intentions 
de votre révérence , de manière à vous 
convaincre que vous avez tous en moi 
un protecteur vraiment affectionné. 

Je fuis de tout mon cœur , mon rêvé* 
fend pere , &c. 

Au couvent des SS. Apôtres » 
ce 20 mai 1760. 

LETTRE XXXVI. 

A M. tabbl F***. 

*fy ous ne lifez point aflez les pères de 
Téglife , mon cKer abbé 5 & il eft facile, 
de le remarquer dans vos difeours conu 
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me dans vos écrits. Savez-vfcus qu'ils 
font l'âme de l'éloquence chrétienne » & 
que , femblables à ces arbres féconds 

- qui ornent les jardins en même tems 
qu'ils les enrichiflent, ils donnent abon- 
damment des fleurs & des fruits ? 

L'églife fe glorifie de produire leurs 
ouvrages, comme autant de monumens 
des vidoires qu'elle a remportées fur Tes 
ennemis j & totot chrétien éclairé doit 
faire fes délices de leur leéture. Plus on 
les approfondit , & plus on les trouve 
lumineux: chaque pere de l'églife a un 
elprit qui le cara&érife. Le génie de 
Tertullien reffemble au fer, qui brife ce 
qu'il y a de plus dur, & qui ne plie point} - 
celui de S. Àthanafe , au diamant , qu'on 
♦ ne peut ni obfcurcir , ni amollir s celui 
de S. Cyprien , à l'acier , qui coupe juf- 
qu'au vif} celui de S. thryfoftome , à 
l'or, dont le prix répond à la beauté; 
celui de S: Léon 5 à ces décorations qui 
marquent la grandeur; celui de S. Jé- 

- ïôme , au bronze , qui ne craint ni les 
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flèches, ni les épées j celui de S. Arçi- 
broile , à l'argent , qui eft folide & lui. 
fane; celui de S. Grégoire , à un miroir 
où chacun fe reconnoît; celui de S. Au* 
guftin, à lui-même, comme unique- 
dans fbn genre , quoiqu'univerfel. 

Quant à S. Bernard , le dernier des 
pères dans Tordre de la chronologie , je 
le compare à ces fleurs que la nature a 
veloutées , & qui répandent un parfum 
exquis* 

Si les François comptent parmi les 
pères M. Bo fluet , évêque de M eaux ; 
c'eft un jugement précoce , auquel on ne 
peut fe foumettre jufqu'à ce que PégUfe 
univerfelle ait prononcé , d'autant plus 
qu'elle féale a droit d'aflîgrter à fes écri- 
vains le rang qui leur eft dû. S. Thpmss 
d'Aquin lui-même n'a pas obtenu le tkre 
de pere de Péglife 5 & il n'jeft pas préfu- 
mable que les cfo&eurs qui lui ont fuc- 
cédé s jouiiTent de cette prérogative : 
mais chaque nation s'enthouGafme pour 
.fes auteurs, quoiqu'on foit forcé de co&- 
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venir que le célèbre évêque de Meaux 
fut une lampe ardente & luifante, dont 
la lumière ne s'obfcurcira jamais. 

Je vous avoue que, fi je fais quelque 
chofe, mon cher abbé , je le dois à la lec- 
ture des pères , & fur-tout à celle des 
ouvrages de S. Auguftiu : rien n'échap- 
pe à fa fagacité j rien n'eft au-deflbus de 
fa profondeur j rien n'eft au-defTus d N e fa 
fublimité: il fe reflerre, il s'étend, il 
s'ifole , il fe multiplie félon les fujets 
-qu'il traite , & toujours avec le mëmje 
intérêt , toujours en élevant Pâme ju& 
Ques dans le fein de Dieu : fanéiuake 
-dont il paroît avoir la clef, & où il in- 
troduit infenfiblement ceux qui fe nour- 
riflent de fes magnifiques idées. Je l'ad- - 
mire fur-tout dans les matières de \% 
grâce. Eh! plût au ciel que fa doétrine 
fur ce point eût fixé toutes les écoles & 
tous les efprits ! Des écrivains audacieux 
n'auroient pas voulu fonder des abymes 
impénétrables : la grâce de Jéfus-Chrift 
eûteonfervétous fes droite^ Thommc 
fa liberté. 
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Ce qui m'afflige, c'eft qu'on ne lit 
prefque plus les pères de l'églife , & que 
ceux mémo- qui ont befoin de Jes con- « 
fultçr, s'en rapportent à des extraits 
fouvent infidèles , & toujours trop abré- 
gés. Un prêtre , un évèque fe faifoient 
autrefois un devoir de lire les pères de 
l'églife , comme de dire le bréviaire ; & 
aujôurd'hut on ne les connoît, pour, 
ainfi dire , que de nom , excepté néan- 
moins dans les cloîtres , où Ton n'a pas 
tout-à-fait perdu cette excellente coutu- 
me. De là t dans bien des pays , des théo- 
logies décharnées ,~ fans ame & fans vie* 
des étudians qui ne favent que fyllogit 
tiquer, des inftrudions qui ne contien- 
nent que des mots , où Ton ne trouve 
aucune fubftance. 

Je dois cependant dire, à la louange 
du facré collège , fans Vouloir le louer , 
qu'il a toujours eu des membres qui ont 
perfévéramment étudié les pères , & 
qu'adhiellement même on en peut citer 
qui pcéferejnt cette leduçe à toute autre 

occupation: 
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occupation : auflî nos écoles le reflfcit- 
tent-eiles de cette influence : on n'y en* 
feigne que* la do&rine de S. Auguftin 
h& de S. Thomas j moyen afluré d'éviter 
tout cè qui refpire la nouveauté. 
? Je vous conjure donc de Vous faire 
une obligation de lire chaque jour les 
ouvrages des pères : il ne s'agit que de 
commencer, car vous ne pourrez plus 
les quitter : ils font toujours avec Dieu, 
& ils vous placeront avec eux , fi vous 
vous nourriflez journellement de leurs 
écrits : fc'eft lire l'Ecriture fainte que de 
ies lire -, car ils l'expliquent en maîtres , 
& ils la citent à tout propos. 

On me raviroit lés trois quarts de 
jnon^exiftence * fitl'on m*ôtoit làconfo- 
Jation de m'èntretenir avec les* faims 
pères. Plus ils me forit préfens , plus je 
me confote, plus je meréjouis, Sfplus 
je me crois immenfë. 
. Profitez de mes levons i Û vous m'ai. 
jnez & fijvouis vous aimez Vous-même ; 
car en lifon* les perçs.» surferez des 
Tome IL H 
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ïGQmûûôiU mille fois plus prccieufc* 
que celle de toutes les terres & de tous 
les titres* Un eccléfiaftiquc n'a plus rien 
à Faire avec le monde, 40e pour l'ins- 
truire & pour l^difîer. Je fuis de tout 
mon cœur , & avec le plus ferme deûr de 
voir Votre efprit frirôtâer utilement * 
votre affeéUonné , le cardinal Gang** 
Helli. -A Rome, ce décembre 17*8. 

LETTRE XXXVIL 
AuR.P.*** 9 fonamL 

\ r o us m'avez feitjriaiûr de ne poiiu* 
dire que je vous avois écrit. Sans être 
anyftéricux , j'aime beaucoup qu'on foie 
diferet \ & quenqu'au couvent des S&» 
Apûtrès depuis environ vlngt*huttans f 
je n'ai jamais feit part à mes confrères 
des relations que }e pouvois avoir: on 
devine fi l'on veut , ou fi l'on peut* mat? 
IMt ne fait-rteo ifecràtimtH^m mhi. (*) 
J'ai vu 4ewtiçreme»t les cardioau* 
(*) JVfo&fearté pobr md* 
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d'York, CorGnt,& Jean-François Aî- 
bani , dont j'eftime infiniment les tares 
qualités , & 11s ne m'ont rien appris de 
x ce que je votdois favoir. 

Je foufcris avec le plut grand plaifir 
à tout ce que vous dites d'obligeant du 
prélat Durini : il joint à l'aménité des 
François la fagaeké des Italiens , & il 
mérite de parvenir aux plus grandes di- 
gnités. 

Je n'ai rien appris des ^dernières réft- 
lutions du grand personnage dont vous 
me paries : je ne le vois que très-rare* 
ment, & d'une manière très-réfervée : 
i il ne me croit pas de fes amis* A.t-il tort ? 
a-ul raifaa? C'eft ce qu'il ne pourrait 
fôretnent pas lui-même décider , malgré 
toute la findfe qu'on lui fuppofe : mais 
trcs-certainemcnt , Dieu le fait , je ne lui 
en veux point, par la raifonque je n'en 
ai jamais muta à perfonne. 

Je recommanderai la bonne œuvre 
dont vous me parlez aux éminentidimes 
.cardinaux Fantuoci & Borromeo , qui 

H-iJ 
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- nerèrptrent que la charité. Vous remét. 
trez vous-même l'inclufe que je vous 
fais pafler , à M***, & vtfùs vous char- 
gerez de m'envoyer fa réponfe par la 

1 voie du portillon ailé : ce qui fera prompt 
& fûr. Depuis quelque tems mes corres- 
pondances me tuent : & cependant je ne 
puis m'en débarrafler. Ne perdez plus 

- dorénavant une demi-page à me mar- 
quer plus de refped: j'aime que vous 
m'écriviez comme au frère Ganganelli. 
Je fuis toujours le même individu , quel- 
ques efforts qu'on faife pour que je n'en 
croie rien : car , hélas ! il je voutois écou- 
ter & tes étiquettes & les flatteurs, l'on 
m'enivreroit d'un ridicule encens. 

J'aime à être tout Amplement moi- 
même, & à ne point m'énvironner <te 
tous les accompagnemens de la gran- 
deur : ce font pour l'ordinaire de très- 
grandes petitefles qui m'impatientent, & 
dont on n'eft jaloux que lorfqu'on pénfe 
très- petitement- Il n'y a pas d'apparence 
que notre ami commun puiffe en revenir : 
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il « une complication de maux dont cha*- 
ciin en particulier pourroit tuer l'homme 
le plus robufte. 

Je mitonne pour votre neveu u&& 
plape qui lui conviendra , pourvu qu'il 
veùifleYe captiver \ & qu'il facheWteiî- 
dre gronder; car ït (eigneur dont je 
veux le faire fecretaire, a la mal h eu* 
leufe manie de s'emporter pour un rien ; 
mais fon cœur n'en eft pas moins exceU 
lent:c'«ftun tic qu'il feue lnï<pûffes;tti 
faveur de fat belle ame. Il rèflemble à 
Benoit XIV v qui finiffoit toujours paj? 
accorder quelque grâce à ceux qu'il a voit 
grondés. Vofs voyez que je fuis en train 
de jafer»<# que je n'ai point l'air é'ufi 
pèrfoiiirage affairp. Quand j'ai dit mon 
bréviarte , i& fini. ries, occupations , je 
caufe plus qu'on ne veut , parce qu'àlorS 
j'en at befoin. ; 
• Je vbup Wflfe avec: vous-même } c'eft- 
à-dire , avec la meilleure fociété que Je 
connoife 3 & j« fuis cpœme à J'ordituke , 
: . - H iij 
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A jiour tbnte hi vie , votre affirftionné 
ftrvheur,/* carMnd Gmganelli. 

A Romei ce 6 décembre 176$+ 
*o 1 m; rf i ' i fun i .H^ff i ag m i -i'i— e». 

LETTRE XXX VIIL 

JiL ne fiiflBt pas de faire l'aumônt pour 
phiirç à Dieu > car la charité «'étend à 
tout $ il faut encore ne point vexer vot 
fermiers, & ne point moiefter vos vat 
feux : on n'a point Tefpritdeia religion'» 
quand on exige avec la dernière févérité 
des minuties qu'on doit méprifcr. La 
chrtftiantfme ne connok point ce for- 
dide intérêt qui s'étend aux plus petites 
chofes % & l'on n'en a que Pécorce , lorf. 
qu'on eft toujours fur le qoi-vive qvec 
fes fermiers , dans la crainte d'être trom- 
pé. Le cœur ne peut être quèterreftre, 
quand 0*1 s'applique avec trop de con- 
tention à des détails tcrreftres. 

Eh ! pourquoi vous tourmenter , mon- 
iteur, auffi vivement pour des biens 
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p&HFabies ? Le royaume de Jéfue-Chrift 
veut des adorateurs en efprk & en vé* 
tïtè 9 dont le cœur ne foie pas r&téci par 
une conduite intéreffée, & par des vues 
purement ehameUec 
- Je fuie défiité 1 quand je vais ><J*s gens 
die bien q ni cnripieu* que latent n'aitte 
leur manquer , & qui foulent , quoique 
très -ricker, font attachée à une vile 
piçce chargent pi»r qu'un malheureux 
ouvrier, •* f » 

. J'oft ajouter r naonfi tôt* que toutes 
vos œuvre* <te dévattofl; vmi* feront 
«biotomene muefles, fi vous n'êtes* pat 
icnttéretnesit détaché des biens 4e ce 
«onde , & fi vwft/coffttmn à tofe le 
(fléau de vo* débitent* » |iar une trop 
:gntiMhr avidité pour ies< nkbtâes. H faut 
-lavoir perdtc phitôc que do vexer. L'efc 
j*it de jutifce qur vou6 m'allègues, ni 
s'allie point avec de continuelles mé+ 
fiances , des inqfAétudés fur l'avenir » & 
des tracafferies éternelles. 
S'il y a quelques couteftations entre 
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Irions & vos fermiers , arrangez les cHbfes 
pliis à lçuravantage qu'au vôtre j cela t ft 
conforme aux confcils de JéfusXhrift v 
qui nous ordonne de donner notre robe 
fi Ton nous demande notre manteau; 
Tout votre fuperflu , & même une partie 
de votre néceâatre v dans des befoin* 
urgens, appartiennent aux pauvres j 
ainfi vqu6 ferez coupable fi vous amaflez. 
Voilà dçs vérités dures* mais ce n^tt pa* 
moi qui ai fait la loi. . v 

. L'affaire ^ont vous me pariez ne peut 
être ibieux qu'entre les mains de moit- 
jjgnor Brafehi : fa droiture répond à fes 
lumières j & Un 'y a point à craindre qu'il 
fe .Wfle piévenir. Cependant, fi vous 
«voulez , je ^fcui en dirai deux mots. J« 
fuis » mon four, avec les fentimeos qui 
vous font dôs > &o. if cardinal Gm** 
-ganeUi. A Rome 9 ct%idu cour mi. 
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Lettre xxxix, 

A mihrd * * * 

jf« ne m'accoutume point à voir un g&> 
nie comme le vôtre » dupe de la.philofo- 
phie moderne» Vos lumières dèvroient 
vous mettre à l'abri des (bphifmes qu'elle 
enfante » & qui nous réduifent à la trille 
condition des bêtes, 

• S'il y a m Dieu, comme la nature le 
crie de toutes parts , il y a une religion, 
Slil y a une religion , elle ne peut être 
qii'incompréhenfible , fublime , & aufli * 
ancienne que le mowde, comme éma-, 
liant d'un Être infini & éternçl ; fi elle, 
a,ces caractères, c'eft fans contredit le 
ciiriftianifmeii & fi c'eft le chriftianik 
me , il faut nécessairement letççonfloître 
pour divin , & y açquiefcer de mur & 
d^efprit, . . 7 /, 

,Eft41 done crcy^le que t)ie|ii rç'ai* 
déplQyÊTwmvejs d'uae manière iauflî 
éclatante > que poitf *?p$tre yçu* 

H v 
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d'un ttoupew d'hommes & d'animaux 
qu'on <km eonfondre enfemble, comme 
n'ayant cous qu'une même deftinée i & 
que cette intelligence qui fétide en nous» 
qui combine 5 qui calcule , qui s'étend 
plus que la terre , qui s'élève plus que le 
firmament , qui fe rappelle tous les âges 
pàfles , qui pénètre dans les fiecles à ve- 
nir , qui a enfin une idée de ce qui doit 
toujours durer , ne rayonne un moment 
que pour fe diffiper enfuite comme une 
foible vapeur? 

Quelle eft cette voix qui crie en vour- 
mëme à à tout inftant , que vous êtes né 
pmir de grandes chofes? Quel? fontees^ 
defirs qui fe remmvettent continuelle- 
ment , 8c qui veus fenfrftnfir qu'il n'y a 
rien tfens ee metfete qui pulffe remplir 
votre cœur? 

L'homme tfrtro ma1*d*qui fe refrufe 
dans fes propres douleurs, tant qu'il s'é- 
liigffede Dieu \ & fa tofliefe de fa rai- 
fèh qu'il étouffe , leîaiflfeau milieu d'une 
«u$t qot Fait horrawr,- 
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La même vérité qui vous aJfisre de 
votre exiftcncc 9 je veux dire ce tcjmoi» 
gnage intime de vous-même 9 nous allure 
de celle de Dieu s & elle ne peut vous en 
donner une vive idée, fans vous impri- 
mer celle de la religion. Le cuire qut 
nous rendons à l'Etre fupreme , cft tel- 
lement Hé avec ïui , que notre cœur n'eft 
fatisfiut que lorfqu'illui rend hommage, 
que loffque nous* nous conformons à 
Perdre qu'il a établi 

S'H jrfr uw Dfeu , H doit être néceflài» 
renient bienfaifiuiti & s'il cft fcienfaû 
fant, vous deve*, pat 1* plus jufte xjonfé- 
quence, le remercier de fcs fcieirfaits, 
Celui âe Fexïftenees comme ctlm det 
la fytttêi ne vient abfoitf mënt point dé 
tous :**>os n'étiez ri€ft»Sf a vingt- fept 
ans $ & te*ft-a*coup vous êtes devenu ua 
■cfcrps eirgsmi'fê, enrichi d'un efprit qui 
hti commande en maître * &qai fcmtm 
«Il gfé der fo vsfomé. 

Cette «éê&rîon Vous ««gag* à ekf 
cher rawwi dp 1* vît, & v vdtis le tt##r 
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verez en vous-même , quand vous vou- 
drez vous fonder ,& dans fout ce qui vous 
entoure, fans qu'aucun de ces objets 
puifle fe vanter d'être une parcelle de (a 
fubftance j car Dieu eft fimple, individu 
ble , ne pouvant abfolument s'identifier 
avec les élémens. 

Si la religion qu'il a établie a pris di- 
verfes formes , fi elle s'eft perfectionnée 
depuis la venue du Meilie, c'eft que Dieu 
l'a traitée comme notre raifon , qui d'a- 
bord n'eft qu'une foible lumière , & qui 
fe développant en fuite peu à peu , paroit 
dans le plus beau jour. 

-D'ailleurs eft-ce à l'homme à interro- 
ger Dieu fur fa conduite ? eft-ce à lui à 
régler fes voies , à lui preferire fa ma- 
nière d'opérer ? Dieu fe communique à 
nous , mais en fe réfervant toujours le 
droit d'agir en maître , parce qu'il n'y a 
rien qui ne lui foit réellement fournis. 
S'il nous manifeftoij clairement ici-bas : 
fes defleins, fi les myfteres qui nous 
é tonnent & qui nous atterrent, noui 
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étoient développés, ce feroit la vifion 
intuitive qu'il nous réferve après cette 
vie 5 & il feroit inutile de mourir. L'évi- 
dence n'eft que potfr le ciel : eognofcam , 
fiait & cognitus futn ( * ). Et nous vou- 
lons anticiper ce moment, fans penfer 
que tout eft réglé par une fagefle infinie, 
& que nous n'avons autre chofe à faire 
qu'à nousfoumettre & à adorer. L'incré- 
dule ne change rien aux defleins de 
Dieu , quand il ofe s'élever contre lui § 
il entre même dans fon plan , ce plan 
vafte , où le mal concourt avec le bien , 
pour l'harmonie de ce monde & pour le. 
bonheur de l'autre* 
> La nature & la religion dérivent égaler 
nient de DietJ , & elles ont l'une & l'au* 
tre , quoique d'une manière tout-à-fait 
différente , leurs myfteres & leur in- 
compréhenfibilité} & par la même rai* 
ion qu'on ne nie pasl'exiftencede la na- 
ture , quoique {es opérations nous foient 

(*) A lors je connoitrai Dieu comme je ferai 
ippi-méme conan de lui» 
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fou vent cachées 9 on ne peut ni on n* 
doit nier celle de la religion , malgré fes 
obfcurités. 

Il n 'y a rien ici qui n'ait un côté téné- 
breux , parce que notre ame appefanti* 
pur un corps qui fofFufque & qui l'ag- 
grave , ne feroit pas capable de tout voir. 
Elle eft ici-bas dans une efpece^d'en- 
fance , & il lui faut des jours proportion* 
nés a la foiblefle de fa vue , jufqu'à ce 
que la mort ta dégage du poids qui Tac* 
cable. C'eft comme un tendre oifeau qui 
palpite & qui aie dans fon nid , jufqu'i 
ce qu'il puifle s'élancer dans les airs, & 
voler. 

Ixs gradations de la rtJigion font *â- 
fmraWes aux yeux devrai phitafoph#„ 
Il la voit d'abord comme un ttépu feule 
<jui fort d u fekvéu chaos » enfuie* commet 
l'aurore <pii artmonce te jourv enfin it 
apperçok ce joar* raais environné de 
nuages , & il font qu'il ne fera» parfaites 
fnent fcrein & dans fon midi , qu'au mo. 
ment où les cieux nou& ferons cuvem. 
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L'incrédule f qui fans principe fronde 
la révélation , en a t-il donc une parti- 
culiere qui lui afiure que celle que nous 
croyons eft abfoluraent chimérique ? 
Mais dans quel tems & dans quel lieu 
cette lumière Tecrete eft-eile venue l'é- 
clairer ? Eft-ce au moment où feg paf* 
fions le dominent & l'abforbent ? eft-ce 
au milieu desfpedacles & des plaidas où 
i\ rafle ordinairement fa vie? 

11 eft étonnant, milord , comment des 
hommes abandonnent toute l'autorité 
de la tradition , éludent toute la force 
des plus grands témoignages , pour s'en 
rapporter aveuglément à deux ou trois 
perfannes qui leur donnent des leçons 
d'incrédulité. Ils ne veulent aoome int 
piration r & ils les regardent eomme des 
gens infpir^s : dVrô il e1V aifé de conclure 
qu'il n'y a que les paffions qui attachent 
irhocréduliré. On abhorre une religion 
«lui gène , quand on veut fuivre le tor- 
dent des vices , quand on veut nager au 
feîUcu des flots d'un monde couvert de- 
vagues & d'écume* 
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Le chriftianifme eft un fuperbe ta- 
bleau tracé de la main de Dieu » & qu'il 
préfenti lui-même aux hommes , lors- 
qu'il n'étoit encore qu'ébauché , juk 
qu'au moment où Jéfus-Chrift vint Ta* - 
chever , en attendant qu'il lui donne lt 
luftre & le coloris qu'il doit avoir dans 
l'éternité. 

Alors la religion fera le feul objet qui 
fixera nos regards , parce qu'elle fera ' 
dans l'eflence de Dieu mèmé, faifant un 
tout avec lui, félon l'ixprefiïon defaint 
Auguftin. 

Cette marche eft conforme au tems 
qui conftirue cette vie , & qui n'exifte 
que par fucçeffion. Ainfi Dieu a varié 
les formes de la religion» parce que 
nous fommes dans un monde qui varie ; 
& il la fixera d'une manière immuable 
dans le ciel , parce qu'on n'y connoit 
point le changement. Ce {ont ces . corn- 
binaifons & ces proportions qui. font 
éclater la {agefle de l'Être lu p renie. La 
rstfgioa étant pour l'homme , il a voulu 
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tpf elîefirivit les progreffions dePhohi- 
roe , félon Tes différentes manières dV 
xifter. 

On ne voit tien de tout cela , lorf- 
^u'bn eft terreftre; & vous en jugeriez 
comme mon fi vous étiez -dégagé de 
tous ces platfirs, de toutes cet richeâes 
qui vous matérialifent malgré vous. Le 
chriftianifrae eft efprit & vie 5 & Ton 
t'en éloigaJB prodigieufement , ]orfqu\m 
ne s'occupe qwe de ce qui eft cor porelj 
Les ames ne deviennent, lumineufes à 
la -mort» qué parce 1 qu'ellesm'ént plus 
de corps qui les afïiegent & qui leà 
offufquent. La vraie philofophie fait ce 
qùt la mort fera ^ eh dégageant l*hom- 
me de tout _c.e qui eft charnel ; niais ce 
ft'eft pas la philofophie moderne » qui ne 
connoît d'exiftenceque celle de la ma* 
tiere , & qui regarde la métaphyfique 
comme une fcience purefrent chiméri- 
que vq^oiqu'elleToit plus certaine que 
la phyfique même, qui n'cft appuyé* 
<lpelur les fejis,. . V 
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Je n'eittre point dans les preriv** d* 
la religion » parce qu'elles ont été & 
fou vent & fi bien expofces dang dest 
ouvrages immortels» que je ne ferois 
qqe répéter. Jéfiw-thrift eft le principe 
& la fin de toutes ehofes » la clef de ton» 
ksmyfteres de: la grâce &ck la nature f 
de forte qu'il n'eft point furprenant 
qu'on s'égare dans mille fyftèmeaabfurw 
des » lorfqu'on n'a point cf tts fublira« 
boufiole. Je ne pu** vous rendre raifon 
de rien dans 1er phyfique comme dans 
k moral,, écrivait le célèbre cardinal 
Bemboà un philofcphe de (on teins, fi 
vous n'admettez Jéfue* Chrift. La créa- 
tion decemondemÂttieeftinexptictble* 
incompréhenftble y même impefiible * 
s'il n'a pas -été fett pour le Verbe tiiea* 
né : ear Dieu ne peut avoir d'autre objet 
dans tout ce qu'il opère, que ce qui eft 
infini. Voilà pourquoi JéfbsXhrift eft 
appellé par S. Jean, Yatyha & Y ornera ^ 
le que l'apôtre nous dit que les fiecles 
ont été faits par lui. Per quem fuit 
f#çula. 
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Etodiéfe & fond cet Homme D i en ; 
autant qu'une créature en ctt capable ; 
& vous trouverez en lut teus les fréfors 
de la fcience& de la fagefle , & vous l'ap- 
percevrez comme le premier anneau dm 
la chaîné qui lie toutes- les ckofes vi(î- 
Wes & ipvifiblcs, & vous le reconnoîtres 
pour ce fouffle divio qui fait germer 
dans la cœurs la, juftice & laftinteté. 
' L'incrédule ne pourra jamais répom 
Jre d'une manière fatfefeifeitte , quand 
on kti demandera ce que (feftqutf Jéfus* 
Chrift, cet hommer tout à la fois fi 
fi m pie & fi divin , fi fublime & fi abjeét* 
% pur dans tout le cours de fa vie , fi 
grand au moment dt fa paffion ,fi ma- 
gnanime à & mort. Il faut cependant ici 
f épondte fans tergiverfer. Si ce n'eft 
qu'un homme, il n'eft plus qu'un itfw 
pofteur * ear il a dit qu'il étoit Dieu. Et 
dès-lors xjue deviennent fes fublimes 
vertus? que devient ton évangile» qui 
défend d'employer }u{qu'à la moindre 
équivoque ? & comment rendre raifort 
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de fes victoires & de celles de 'Tes difci- 
ples dans toutes les parties du monde ? 
Et fi c'eft un Dieu , que doit-on penfer 
de fa religion , & de ceux gui ofent la 
combattre? : ■ . * 

Ah! milord, voilà ce qù'ïl feut con* 
noître , ce qu'il faut approfondir, plutôt' 
que toutes les faïences profanes auxquels 
les vous vous livrez. Les fciences fini* 
ronft: lingtut ceffahunt , fcientia dcftrUe- 
ter(*)j & il n'y aura que la connoiA 
ftnce de Jéfus-Ghrift qui furnagera Tnt 
fiabyme où les tems & les télémens iront 
^engloutir, ■ ■ « 

Confidérez-vous vous même * & cette 
vue vous conduira néceffairement a la 
vérité. Le plus petit mouvement dç 
votre doigt vous indique Paétion de 
Dieu fur votre peîrfonne , cette adioa 
vous annonce une providence, ccttç 
providence vous avertit que vous êtes 
cher au Créateur , & cet avertfflement 

(*) Les iangiies ceffetont , & la fciencè 
ieta.^oliç. 
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vous'conduira de vérités en vérités , jud 
qu'à celles qui font révélées. 

Si vous n'êtes ni le créateur de vous* 
jttème 5 ni votre dernière fin , vous de» 
vez néceflairement chercher celui qui 
renferme ces deux qualités. Eh ! que 
l>eut-il être , s'il n'eft Dieu ? 

La religion fera toujours fûre de ga- 
gner fon procès aux yeux de tous ceux 
qui auront des principes. Il fuffit de re- * 
, monterai fa fource , de Fanalyfer & de 
ia fuivre jufqu'où elle doit aboutir , pour 
connoître fa véracité \ mais on la défi* 
gure , on la déshonore , & ce n'eft plus 
qu'un fquélette que les impies mettem # 
à fa place. Je ne, fuis, donc plus furpris 
fi ceux qui ne font pas inftruits » & qui 
jurent fur la réputation des efprits à in 
mode , en ont peur . 

J'attends » railord , de la droiture* de 
votre ame & de l'étendue de votre efprit, 
un jugement plus folide que celui que 
vou&avéz porté jufqu'ici du chriftianif- 
me. Défaites-vous de tous les fyftèmeg 
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& de tontes les opinions dont tous vont 
êtes malheureufement rempli. Entre* 
comme un homme tout nouveau dans le 
chemin que la tradition vous ouvrirai 
& vous jugerez tout différemment. Ap- 
peliez de vos préventions à vous-même ; 
car ce n eft pas vous jufqu'ici qui ave* 
prononce. Pour moi , j'agis réellement 
d'après ce que me difent mon cœur Sç 
mon efprit , quand je vous aflure de 
toute Faffe&ion avec laquelle je ferai 
toute la vie votre (èrviteûr , &c. Le car* 
Âinal Gangmellu 

Rome , ce aç novembre 176g, 
««»'■ *>> 

LETTRE XL 
A M. U cornu***. 

Ï-.ES réflexions que tous faites* mon* 
fieur le comte , fur Fétat préfent des dif- 
férentes cours de l'Europe , font Ores* 
judicteufes. On voit que vous les con- 
noLflez parfaitement » & que, fans être 
flans les cabinets des princes* vous 
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ûvess au mieux ce qui s'y paf&. 
. : Il eft beau d'être au niveau de fon 
fiecle ,pour bien le connoître , & pour 
•ppcrcevoir Usxeffom qui font agir les 
perfo u nagea qui brillent fur la fcene du 
monde. 

: Lliomme dotrt vous me parte» , eft tm 
homme de laine , fans confiftance & fane 
fermeté» fur lequel par conféquent on 
ne peut ab fol u ment compter. Il eft une 
autre per forme que Vous cannoiifeâc, 
tfélée* comme on doit l'être, pour Tau. 
gufte maifon de Bourbon ; mais elle 
part de fon palais avec la réfolution U 
plus ferme de parler fortement au faint 
Pere pour l'affeire de Parme $ & i peine 
eft-elle devant lui , qu'elle n'ofe plut 
jrien dire. Qjumt au petit prélat qui 
devoit agir & fe conflituer médiateur* 
c'eft une «me indécife,qui remet tou- 
jours tes chofes au lendemain, & qui 
jtfa point d'wtfœ reponft iqae , vider** 

i. Oà çQurmï bien ^ ckre un motaoi 
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général des * * * ; mais il n'eft pas à pro- 
pos de le compromettre, & fur-tout 
aujourd'hui que le fecret même impofé 
par le fnint-officé n'eft pas gardé. Quant 
à fon affiliant , c'eft bien un bon homme; 
La France & FEfpagne ont ici beaucoup 
de grands , qui pvec raifon leur font 
attachés j mais ils font tourmentés par 
tant de perfonnes qui les affiegent* & 
qui font parler le ciel comme elles veut 
lent , qu'ils n'ofent s'expliquer. 
• La dévotion peu éclairée , & qui mat 
heureufement n'eft que trop en ufage s 
(buffle à tout moment qu'on doit tout 
facrifier pour foutenir les intérêts de 
Dieu : comme fi Dieu exigeoit que Ton 
premier miniftre > fur terre fe brouillât 
avec toutes les puiflances catholiques , 
pour foutenir des droits feigneufiaux $ 
& pour conferver bon gré mal gré un 
corps qui ne peut plus faire dr bien, 
éès qu'on eft prévenu xjontre lui, Car, 
fuppofons pour un moment que^ee wt 
fuflent que des préventions , A pft'tèu. 

jours i 
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jours vrai qu'on ne peut plus être utile 
tquand on eft en butte à des princes 
puiflans ; mais il «ft impoflible. de faire 
entendre raifon fur cet objet à ceux qui 
ont adopté une manière de penfer con- 
forme à leurs opinions. 

Tout çela forme un labyrinthe ou 
Ton ne voit point d'iâue > & le meilleur 
parti qu'on puifTe prendre , ç'eft degaiv 
der le fifence, & d'attendre les momens 
de Dieu. II (aura bien , quand il voudra» 
«éclairer les efprits» & leur faire connoitre 
fes defleins. 

Le mal eft que * plus on attend , & 
plus ôn s'aigrit. Je fuis perfuadé , mon- 
iteur le comte , malgré tout le talent que 
je vous connoîs > ijue vous ne voyez pas 
de moyens faciles pour nous tirer d'em- 
barras. Nous avons affaire à des gens 
qui jettent lés hauts cris , quand on parle 
d'accommodement* & il eft impoflible 
de leur rien dire» parce qu'ils fe croient 
iufpirés. 

Cela n'empêche pas que je ne fois 
T<mw IL I 
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indigne de certains propos qu'orç tient 
contre Clément XIII, d'autant plus qu'il 
n'eft jamais permis de parler contre le 
grand-prêtre , & que nous lifons dans 
l'épitre de S. Jude , que S. Michel n'ofa 
pas proférer des imprécations contre le 
démon même , mais qu'il fe contenta 
de lui dire , que Dieu te réprime. Non 
efl au fus judicium inferre blafphemU 9 fed 
dixit : imper et tibi dominas. • 

D'où je conclus que la plupart des 
hommes , de quelque manière qu'ils 
penfent , font plier la religion devant 
leurs préjugés. Les uns font exceffive- 
tnent amis du corps religieux qui (ait 
.aujourd'hui le fujet des concertations; 
les autres , excefCvement ennemis ; & 
il en réfulte qu'on ne voit point les cho- 
fes comme elles doivent être vues, & 
que oe n'eft plus la vérité qu'on écoute , 
mais la pailion. Pour moi , qui tins tou- 
jours le milieu entre les partis extrêmes , 
& qui déteftai toujours les cabales & les 
préjugés , je penfe qu'un pape n'a rien 
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de mieux à &ire que d'examiner fous 
les yeux de Dieu toutes les pièces pour 
& contre , aitifi q\A tous les inconvé- 
niens qui réfuitent d'un côté ou de Tau* 
tre > & c'ell alors qu'il peut & doit pro- 
noncer : car il eft juge , & je n'ai jamais 
prétendu qu'il fût le (impie exécuteur 
des volontés des princes. Il n'y a que 
oelui qui a établi un ordre religieux.» 
qui puifle te détruire ; mais il en a tel- 
lement le droit , qu'il faudrait être in* 
fenfé pour le lui contefter. 

Ce qui me raflure au milieu de tous 
oes maux , c'eft que , quoique la barque 
de faint Pierre doive toujours être agU 
t«e,le Seigneur doit aufli toujours la fou* 
tenir au milieu même des plus grandes 
tempêtes. Vous en êtes perfuadé mieux 
que perfonne , vous , monfieur , qui 
toujours appliqué à méditer les vérités 
éternelles , ne voyez tout ce qui a rap- 
port à la religion qu'avec les" yeux de 
h foi. 

Ce font ces yeux bien différens des 

I ij 
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yeux philofophiques , qui nous élèvent 
atudeflus de ce monde , & qui nous ré- 
pandent dans Pimmenlîte de Dieu. Auffi 
n'y a-t-il rien de plus abfurde que de 
dire avec les philofophes modernes, 
que le chrétien n'a que des vues exceffi- 
vement bornées. Une ame qui s'étend 
jufques dans l'éternité , & qui s'élevc au- 
deflus de l'univers, pour arriver jufques 
à Dieu i efprit purement immatériel , 
peut-elle être une ame rétrécie dans Tes 
idées? 

Quand on voudra faire le parallèle de 
la religion avec la philofophie , on ne 
tardera pas à s'appercevoir que l'une 
étend immenfément toutes les facultés 
de l'efprit , & que l'autre les reflerre 
dans un cercle extrêmement étroit. Ce 
monde eft le nec plus ultra pour un phi* 
lofophe du tems , & ce monde n'eft qu'un 
atome pour le chrétien. L'un en fait fon 
bonheur -& h fin 5 l'autre ne le regarde 
que comme une figure qui pafle , & n'y 
donne qu'un (impie coup - d'oeil. L'un 
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r&dore,, parce qu'il ell fou tout & (bit 
dieu ; Tautre ne Penvifage que comme 
une vapeur qui va bientôt fe diffiper. 

Ne comptez point fur le prélat * * * > 
il eft trop occupé. * 

S'il arrive ici quelque changement, 
je ferai prompt à vous en avertir. Mais 
H faut une terrible fecouffe pour que 
cela ait lieu. J'ai l'honneur d'être »mos~ 
fieur le -comte, &c. 

Mes complimcns à M. Tabbe^ 
«ta 1 qtftf 1 -e#r* 

LETTRE XLL 

A un prélat* 

Vont m'avex obligé fenfiblementdV 
voir rendu ferviceau révérend pere Ai- 
tné de Lamballe. C*eft un capucin que 
j'affeétionne finguJiérement, à raifort 
de Tes bonnes qualités. Il a les vertu9. 
de fon état * c'eft-à-dire , qu'il eft humw 
ble , doux , »élé , & fort appliqué à main* 
tenir la règle dans toute fa vigueur*. - 
. Jj'atteud& avec impatience votre ro^ 

I iii 
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tour, d'autant mieux que nous aurons 
à parler fur ce qu'on die beaucoup , & 
for ce qu'on ne fait rien* 

Chaque jour nous apporte les nou- 
relles les plus extraordinaires, & cha- 
que' jour les détruit. Quand les efprits 
fermentent , & qu'il y a de grandes affai- 
res à traiter, chacun s'érige en politique 
& ea nouvellifte , fur-tout dans Rome, 
où nous avons un monde de fpécula- 
teurs & d*oififs. 

Les uns craignent , les autres ép- 
ient ; qette vie n'étant qu'unç fucceflîoa 
d'inquiétudes & de defirs. On débitoift 
• hier que le roi de Naples faifoit défikr 
rfes troupes jufqu'à nous. S; Ignace , qui 
&Vènftammé de la gloire -de Dieu , ne 
prévoyoit pastjy'il y auroit un jour tant 
de fermentation pfeur fes en fans. Ou 
dit néanmoins qu'il demanda pour eux 
à Dieu , qu'ils fuflfent toujours fou rfr an s.. 
En ce cas il a été Jurement exaucé ; car 
il faut convenir que depuis quelque 
tems ils ont. efluyé bien des comités. 
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J'ai été réellement très-touché de leurs 
maux; ils font doublement mes frères, 
à titre d'hommes & de religieux; & fi 
Ton traite ainfi te bois verd, que fera- ce 
du bois fec ? Qui à in arido fet? 

Vous ne trouverei plus ici votre di- 
recteur. Nous l'avons enterré. Cette 
mort , qui vient toujours fe préfenter 
fans qu'on rappelle, ne nous donne 
point de relâche. Elle fait fa ronde jour 
& nuit y & Ton vît avec autant de fécu- 
rité que iî l'on étoit fûr qu'elle ne dut 
jamais pafler* 

Xe me flatte que vous m'apporterez Te 
petit tableau que je vous ai demandé» 
Compter toujours fur mon eftime & fur 
mon amitié ; c'eft tout ce que je puis 
vous donner, mais je vous les donne 
amplement, étant , &c. 

A Rome > ce 21 avril 17 6& 



Ht 
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LETTRE X L II. 

Au marqpis Çaraccioli* 

Je vous rends mille allions de grâces,* 
monficur, pour l'ouvrage que vous aveïf 
bien voulu me faire paffer 9 & qui a pour 
titre : Les derniers adieux de la marér 
cbale à fes en/ans. Ceft le livre du fentu 
ment , & qui agit fi fortement fur le 
cœur, que j'en ai été vivement atten- 
dri : vous devriez nous le donner en 
italien , d'autant plus que je le regarde 
comme un traité d'éducation parfaite-* 
oient complet. 

Je fui& fâchi de ce qu'ofi ne vous îfc 
pas fourni dans le tem$ toutes les anec- 
dotes intéreflantes fur la vie de Benoît 
XTV : vous vous y êtes pris trop tar& 
pour les avoir. Lorfqu'ort veut mettre 
au jour l'hjftoirtf d'un fouverain pon* 
tife , if faut recueillir des mémoires pen- 
dant qu'il vit : chacun s'empreffé alors, 
d'en donner v au lieu qu'aprè.s fa. mort,, 
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ileflr promptement oublié, & (bavent 
même de la part de ceux qui lui doivent 
tout ce qu'ils font. 

Je vous exhorte ,.monileur, à contU 
nuer toujçurs vos travaux littéraires., 
& utiles au public , pourvu que ce ne 
foit pas au détriment de votre, fanté , & 
à me croire encore mieux que jè ne puis-, 
dire , votre affedionné ferviteur f U um* 
dînai GangançllK 

A Ronu , Cfi iq feflcmh-ri 7 6$; 

LETTRE X LUX 

jlf. fambajfadtur de***.. 

(*)SiJ*alfeire de Ifcrme,,cemitt* setfe 

(*) Ge qui? précédoit ce premier alinéa^ 
-éan$ l'édition précédente, était une lettre? 
d'un aaifefl^deur , k kquçlle celle-ci eft fa\ 
réponfe. Un copifte, par- erreur , a*oit con-^ 
fondu les deux lettres enfemble , & n'ea* 
avoit fèit qu'une. On fupprime donc ici >ce^ 
qui formoit la fettre de Psunhaflkdeur , poutf 
ne laifler que h réponfe du cardinal Ganv. 
ganelli , par la raifon qu'il n'y a dans c$ ijfc. 
'«ndl. aucune lettre éfranççre* 
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àe* jétWte*, mtércflbit la foi , aîbrs il» 
ne pourrait, y avoir ni temporifation , 
ni accommodement, ni capitulation» ». 
parce que la réponfe des pontifes à 
celui qui voudrait altérer Ia*fbi->c'eft de 
fc laifler égorgea 

Ce qu'il y a de fur, c'eft que je crains 
que les fou verains ne finiflent par faire- 
«e qu'il leur plaira, & qu'on ne foit 
obligé de céder dans un tems où Ton re- 
stera toute foumiflîon» 

Rome n'eft plus dans ces tems , ou 
des hommes de tput rajig,vegoient lui 
apporter des offrandes & des vœux. Efe 
quand* elle y fëroit , pourrofoelle. con~ v 
fcieneieufement bleifer les droits dds 
couronnes ? Un pape doit fans doute 
conferver les immunités j mais te n'eft 
pas quand' cela occafionne une fciffion >, 
doutant plus que Romei cflr le centre; 
d'unité , & qu'elle ne peut pas, pour des. 
articles qui ne touchent ni- la morale: 
si le dogme,. expofeÉ çeux.qpi vivent 
dans fou fein > à s'en féparejx 
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Si» torique les fouverains commence- 
sent à fe plaindre des jcfuites, le géni- 
tal eût lui-même écrit aux monarques 
*pour fléchir leur courroux , pour leuc 
demander qu'on punît févérement ceux 
qui avoient pu les offenfen 6 le faint 
Fere lui-même eût fuivi ce plan , les 
monarques auroient pu s y appaifer 5 & je 
peafe réellement qu'ils l'euflent: fait » 
pourvu toutefois qu'oa eût offert une 
réforme. Mais on s'efl; obftiné , & l'on 
s'obftine. encore à foutejiir la fociété : 
& voilà ce qui fôule.ve tous les efprits. 

Le général des carmes » le P. Pbntal- 
tî , fut un excellent politique lorfqu'îl 
écrivit lui-même au roi de Portugal , 
pour le fùpplier d'empêcher fes religieux 
de commercer au Bréfil. 11 confeilla aa 
R. P. Ricei de faire là même démar* 
çhej mais celui-ci ne voulut pas s'y 
prêter. 

Quel eft le fouveraîn qui ne foit pass 
maître de conferver dans les états , ovl 
<Ten expulfes ceux qui lui déplaifent & 

• • • 
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J'bfè dite quefe miniftre aâuef n'a par 
bien faifî cette affaire, & qu'il n'en a 
pas vu toutes les fuites : il a de beaux 
yeux qui ne voient rien. 

Avignon, Béné vent & PortoXorvo 
nous annoncent que , fi, on ne s'acconu 
mode promptement , on prendra en- 
core d'autres pays >& voilà comment on 
perd infenfiblement des domaines, dont 
une longue jouiflance rend la pofleflîon 
très-légitime. 

Benoît XIV, quoique timide , auroit 
&tisfait les fouverains dans cette crife 
& ileft fâcheux que Clément XIII , dont 
nous refpeâons tous la piété , ainfî que 
- celle du cardinal fbn neveu , apperçoîve 
Rs chofes fous un autre point de vue, 
Jai ofé lui en parler , & il en a paru 
frappé ; mais auflî^tôt les gens intéreflea 
à l'entretenir dans la façon de penfee 
qu'ils lui ont fuggérée, fe préfentent, 
& lui font des raifonnemens fpécieux * 
pour qu'il perfidie dans fes fentimens* 
Oa lui dit qu'un corps religieux» qui 
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» tendu les plus grands fervices damr 
les dçux mondes, qui fait un vœtfd'o- 
béiflance exprclTe au feint- fiege, doit 
être abfoluraent confervc , & que co 
B'eft qu'en haine dô la religion qu'on 
cherche à le détruire ; mais, on ne lui 
dit pas que le pere commun des fidèles 
ne doit point irriter les princes les plus 
religieux & les plus obéiflans au faint» 
liège % mais on ne lui dit pas qu'il en 
peut rcfulter unefciflïbn entre le faint- 
iïege & le Portugal , & qu'un- chef de 
Téglife doit trembler , quand il s'agit 
d*une réparation qui peutavoirles fuites 
les plus funeftes. 

Cç tfèft rien quand • on ne perd que 
quelques portions dé terre , en compaw 
xaifon des ame* qui fe perdroient par 
te fchifme. Quel tableau que PÀngle* 
tewre pour Clément VII , s'ilvivoit au~ 
jpurd'hui ! On en frémit d'horreur- 
Certainement lesibu verains qui regnerifc 
a&pellement >. ne penferont jamais à 
fk fégareti. mais peut-on régondre de. 
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ceux qui leur fuccéderont ? Ce n'eft pa* 
toujours, ce qui fe préfente fous un air 
de piété, qui eft.lç plus expédient, lîit 
pape eft établi chef (ta l'églife , pour 
arracher comme pour planter : les bons, 
livres qu'auront laifle. les jéfuitejs , fub* 
fiftcront après eux. Les ordres religieux 
n'ont réçu en partage rçijinfaillibilité* 
ni i'indéfedtibilité. S'ils venoient tous, 
à s'éteindre aujourd'hui ce feroit fa*^ 
doute «ne grande perte *, mais l'églife de* 
Jéfus-Chilftn'en feroit nimoins faintp,, 
ni moins apottolique , ni, moins rcTpeç- 
table. Les fociétés religieufes font fur- 
ie pied des troupes auxiliaires 5 & c'effc 
au grand pafteur à examiner quand elles, 
font utiles, & quand elles ne le font pi u$; 

Les humiliés » les templiers même», 
firent du. bien pendant quelque tems.,. 
jarce qu'il n'y a point d'otfdre qui n'é* 
difie , fur-tout dans les commencemens, 
de fon inftitution 5 & ils ont été éteints, 
quand, les rois & les capes l'ont jugé % 
|îopos^ 
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Certainement je regretterai le bien 
que les jéfuites pou.voient opérer j mais 
je regretterois encore davantage les 
royaumes qui- pourraient fe fépareç. Ces 
pères doivent fentir eux-mêmes la juf- 
tede de mes rations -> & j'ai la. prifomp- 
tipn de croire que je les en fecois con- 
venir y fi }'avois une conférence avec 
eux s'ils, vouloieat bien fe dépouiller 
des préjugés attachés à toutes les condi- 
tions, Si le P. Timoné 5 mon- ami , avoifc 
été leur général , ils n'auroient pas fubi, 
les orages qu-'ils ont efTuyés. 

C'eft ainfi que je penfe , quoique reli- 
gieux ; & j'en dirois autant de mon ord&e 
même, &( àBieu ne plaife) il devenait 
«n tjutte aux princes catholiques. 

Il eft certaines dévotions , qui he«- 
I eufement ne m'ont jamais ébloui. Je 
pefe les: événemens félon la religion & 
Féquité -, & comme ce font^deux lumiè- 
res lure5 , Je me détermine^ d'après leur 
|ugemenk -, 

. jj'y avoit pas. dans Téglîfe d'autre 
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jarti que ceïtoi de Jéfus- Chrift, clla^ 
que fidèle attendrait en paix les événe- 
mens marqués par la Providence, Tant; 
iè paiîîonner pour Céphas & pour Apol- 
Ion. Mais on ne fe laifle plus conduira 
que p'ardesaffeétionsfenfibles ; & parce, 
qu'on aura connu un religieux, qui a édi^ 
fié par fa conduite, & qui n'a enfeigné 
que de très-bonnes chofes, on en con r 
dura. qu'on ne peut ni ne doit éteindre 
Pordre dont il eft membre. Ce n'eft ni. 
feien juger , ni bien raifonner* 

Quand on n'a vu ». ni Pinftruâiotti 
«Pune affaire , ni les raifons fur lefquelle* 
on doit juger , il eft abfurde de vouloir 
prononcer. Voilà un grand procès entre 
les foUverains & un corps reHgieqx, cé* 
lebre par Tes talens & par fon orédifrj & S. 
Von n'en oonnoît pas les motifs, on ne- 
peu t ni on ne doit en parler/ Je ne pré-. 
tends point, encore une fois, qu'onr 
doive détruira les jéfuites j mais je penf^ 
qu'on doit écouter les plfainttes des fou*, 
nerains , & fupprimex ces reJigteux* s'ili 
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y a de fortes raifons pour le faire. 

On ne fait point encore précifément 
pourquoi les templiers furent détruits * 
& Ton veut déjà favoir pourquoi les )é-. 
fuites pourroient Pètre. Je fouhaite de 
tout mon cœur qu'ils fe juftifient, & 
qu'il n'y ait ni divifion ,ni deftru&ion ^ 
çar j'ai l'am.e vraiment pacifique, & in- 
capable de haïr perfonne , eacore moins, 
un ordre religieux. 

l'ai l'honneur d'être, &o* 

A Rome , ce a# aBobre 1768V 

LETTRE XLIt 
4 M* le mdrquu de * * 

ous voilà dans la plus graude erife 
çu'il y eut jamais* Toute l'Europe tonne 
contre nous , & malheureufement nous 
n^avons rien à oppofer à cette bruyante 
tempête. Le pape fe confie à la Proyi*. 
dence; mais Dieu ne fait pas des mirav 
toutes les fois qu'on en de/ire 
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d'ailleurs opéreroit-il des prodiges^ pour 
que Rome jouifle d'un droit feigneuriarl 
fur le duché de Parme? 

Rome n'a qu'une admîniftration pure?, 
œent fpirituelle dans tous les royaumes 
catholiques > & Ton autorité temporelle 
n'exifte que pour l'état eccléfîaftique 
& encore eft-ce par la conceflîon des fou» 
verains auxquels oa veut ré fi rte r. 

La cour de Rome ne peut oublier 
qu'elle doit à la France prefque toutes- 
fes richefies & toute fa Fplendeur, & G 
elle s'en fouvient , comment ne pas défé- 
rer aux volontés de Louis XV , d'autant 
plus qu'il ne demande que des chofea 
qu'il a droit d'exiger? 

Je compare les quatre principaux 
royaumes quifoutiennentle fainNfieges 
aux vertus cardinales , la France à la 
force, TEfpagne à la prudence» &c. 

Le fairit-fiege ainfi environné, fe mon- 
tre redoutable à fes ennemis > & c'eft 
alors qu'on peut lui Axxticadent àlater,* 
Vto mille , & dcccm millia à deoctris tuis^ 
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$d ti cmtem non appropinquabit (*). 

Je gémis , je vous l'avoue , mon très- 
cher monfieur*, à la vue des maux que 
tout cela nous prépare; & jedirois volon- 
tiers que ce calice d'amertume s'éloigne 
. de nous , non parce qu'on nous ôte notre 
manteau , & qu'on peut nous ôter notre 
robe , mais parce que je crains une rup- 
ture. Et combien de malheurs n'entrai-* 
iieroit-elle pas, quoique la religion ne 
puiflè jamais périr f 

Si le feint Fere , dont le cœur cft h 
pureté même , vouloit feulement fe faire 
repréfenter les ades de bienfaiftnce des 
monarque&françôis envers le faint-fieçe, 
il n'héfiteroit pas de déférer aux defirs de 
Louis XV, touchant k duchéde Parme ; r 
mais vous favez que chaque chofe a deux' 
faces , & que l'afpeâ: fous lequel on pré. 
fente celle-ci au faint Fere , eft abfolu- 
ment contraire aux vues des fouverains. 

(*) 11 en tombera mille à Votre droite , & 
ih'x mille à votre gauche , & le mal n'appro» " 
çkçia point de vqus. 
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On fentirafc néceffité de reveirir Tue 
fes pas ; & fi ce n'eft pas ce pape-ci , 
fera Ton fiicceflcur : chofe d'autant plus 
facheufe , que Clément XIII eft un pero- . 
tife digne des premiers fiecles de l'églife 
par fa piété > & qu'il mérite d'être béni 
par tous les royaumes qui reconnoiflene 
fcn autorité. 

Le facré collège pourroit lui faire des. 
f epréfentations ; mais, outre qu'il eft 
partagé de feotiraens fur L'affaire de Par- 
me & fur celle des Je fuites, le pape n'en 
feroit toujours que ce que lui dirok fou 
fohfeik 

Je ne fuis point étonné de ce que M. le- 
cardinal * * * s'intérefle vivement à 1& 
tbciété & à Ton général > il a des raifons 
toutes naturelles pour lui être attaché r 
mais je fuis furpris de ce qu'on Ta con- 
sulté de préférence fur cet objet , tout le 
monde fâchant quelle eft fa manière d* 
penfer. On ne doit jamais , dans les cit- 
conflances critiques» prendre confeil 
qjue de ceux qui font entièrement défiut» 
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térefies ; autrement on devient , fans le 
vouloir , & même fans s'en défier , un 
homme de parti. 

Il eft beau de n'aimer que la vérité , & 
«delà connoitre telle qu'elle eft. Tant d'il* 
lufions en prennent l'apparence , qu'on 
y- eft fouvent trompé. Quand on veut la 
voir fans nuage dans une affaire quife 
préfente, il faut fe dénuer de tout ce 
qu'on fait , s'inftruire comme fi l'on ne 
favoit rien , enfin prendre confeil des 
per formes qui voient & qui jugent fans 
préoccupation. 

il faut , outre cela , avoir une droiture 
d'intention qui nous mérite d'obtenir 
des lumières furnaturelles ; car le Sei- 
gneur fonde nos cœurs & nos reins ; & 
fi ce n'eft pas l'amour de la juftice qui 
nous anime dans nos recherches , il nous 
abandonne à nos propres ténèbres. 
i Je fuis de toute la plénitude de mon 
cœur, &c.j 

A Rome* ce 7 janvier 1769. 
**** 
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<» ■■ ■ . rfffl- g» 
LETTRE XL V. 

A un religieux de fon ardre. 

Hék Providence , en m'élevantau cardi- 
nalat , ne m'a point fait perdre de vue 
l'endroit d'où je fois forti : c'eft une perk 
pe&ive qui m'eft toujours préfente , & 
. que je trouve admirable pour écarter 
Pamour-propre. La dignité que je pof- 
fede , & pour laquelle je n'étois pas né , 
a plus d'épines que de rofes , & en cela 
elle reJTemble à toutes les places émi- 
nentes. 

Je fuis fou vent obligé d'être d'un 
avis contraire à celui de la perfonnedu 
monde que je *efpe<âe le plus, & qui 
mérite davantage toute ma reconnoif- 
fance. C'eft le plus cruel combat que 
puiffe éprouver mon cœur. 

La charité, inféparable de la vérité, n'a 
pas toujours des chofes gracieufes à dire : 
mais bien des perfonnes prennent le 
change fur cet objet, ^imaginant que la 

^ 4 
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charité eft toujours douce & toujours 
complaifante: ce cas elle reflemble* 
roit à la flatterie. Il y a des circonftances 
où la charité s'enflamme , où elle éclate , 
où elle tonne. Les pères de Téglife, qui 
en furent remplis , ne partaient que par 
fon organe , & lors même qu'ils expri- 
moient le'plus vivement leur zele. 

Quand vous écrirez à l'évèque de 
vous lui ferez mes complimens fince- 
res : vous lui direz qu'on a tout em- 
ployé pour pacifier les chofes , & que 
tout eft inutile Dieu tôt ou tard mani- 
fcftera fes volontés 5 car c'eft toujours 
lui que nous devons avoir en vue. 

Vous me rendez la vie , en m'appre* 
nant que notre ami commun n'en mour- 
ra pas. Ses lumières font d'un grand 
fecours pour ceux qui le confultent. Il 
aie fuprème talent de conduire, fans 
avoir les petitefles de la plupart des di- 
redeurs : car il faut convenir que bien 
des hommes quï dirigent, auroient eux* 
mêmes befoin d'être dirigés ; & ce font 
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prévue toujours les femmes qui les per- 
dent , en ayant . pour eux des attentions 
qu'on ne doit qu'à Dieu. Il leur femble t 
lorfqu'elles voient celui en qui elles ont 
mis leur confiance , que c'eft au moins 
l'archange Gabriel. Il eft Tans doute à 
propos qu'on ait une véritable eftime 
pour ceux qu'on coufulte, & qu'on 
écoute comme les oracles de la loi; 
mais cela ne doit pas aller à l'excès. 

Toute perfonnequi eft dans un con- 
tinuel énthoufiafme de fon directeur , 
peut fe perfuader qu'il y a beaucoup 
de motifs humains dans un tel attache- 
ment. 

Quelle furprife pour une multitude 
de dévotes qui , croyant être fincére- 
ment à Dieu , ne font qu'à leur direc- 
teur , & qui , au moment de leur mort» 
entendront de la bouche foprème qui 
prononcera les-derniers arrêts : Comme 
ce n'eft pas moi que vous avez aimé > 
retirez vous» je ne vous connok pas* 
Difadtic f ntfcio vw. 

Ccft 
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Ceftceijui m'a long^tems feit trénù 
Mer fur le chapitre des ifaeéteursi J'au- 
rai* bien fouhaâté que celui qui fut jadis 
le midi àftoœe,\& fwi eft 5 nuïrt/eiâ 
odeur de fàinteté , ete rerrdu publique 
ftt manief e^e-dk tg<ur«i^ét0k un^idfan» 
cclefte , qui élevoit au-defliis de l'hu- 
ma n ité, & qui vouloit abfblument qu'on 
l'oubliât; pour qu'on ne s'attachât qu'à 

- Il nous manque et* ItaHe tui faon livre 
fur la dtraâiqn. Nous eù mûitsjime 
multitude qui n« sontiEutfènt que detf 
lieux cotttimms. Mais faudroii, pouxî 
le compofer > promtéDemeut l'efprit de, 
Btmi$34fb&ndettm ,ntme: grande oowi 
mà&mii du ceouf humain : ekt Ion ne 
pmjtxxïoiie^eatïUeHéiJakkefe itemon*^ 
pvoprei&mHie affrétions feirfibbes von£ 
s Y placer > tandis qu'on fe perfuack que . 
c*<ibnede&f<Attèvorô^ dignes 
cfeir/rtgardssiéM TBtennli i VcàUb >p«ur- 
qiw^iiie^fr.dMaaite ide?fioui juger, - \ 
Je vous fcà{}i^<#^ 
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defirer 5 parce que je fais qii* vous he 
defirez que d'excellentes chofes ; & je 
fuis votre trè^cher & très-affediouné 
fervireur , îe cardinal \GangAmlk* . 
' ' ' . / , JAc xawoent des SS. Apêtnâs.- 

L .E T Î R E X L V I. 

Au comte de ***, . ( 

A^ouffommes enfin convoqùfe pouc 
tinxônfiftoirequi doklermiitetdogrfei- 
des, ctoofes* 6tai «V occupera, des mal-} 
heureufes affaires qui nous ontbrouiU- 
lés avec les puiflaii ces. depuis ilu tcms. II, 
parok quels faim Perefe fentaut enfiaf 
hors d'état de.réfiftorracquiéftfer^ïRiJtt 
defirs delà meifbndefioliDboh.IlmeÉtraî 
duracriri^ërDxliHiberatjan le^caures.dej 
fon^ rrïécorttememeût v & chacun dtîtt- 
nera fîn.avis^ rc ^p air^^j r i ïz 
rPJût à'Dieu qu'o^arôt Aftvij« pteflb 
d^,le;cdàwrifcriài»ejai MW#6*fcfleiv*i£. 
fouvant leis faites rfÎLrrf^cheulbalkie , 
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* * Je vous confeillc d'en conférer avec! 
Rome , quoique renommée pour fa poli- 
tique , n'eft pas toujours Vous 

m'entendez. 

/ Les miriiftres continuent de porter . 
les plairttes les plus ameres ; & les par- 
ties intéreflTées à ne rien terminer , for- 
ment des drconvallatiohs , des obfef- 
lîons , & . . . i Votre efprit vous dira le 
rette. ^ 

Il y a tout lieu de préfumer que la 
France , PEfpagne & le Portugal au- 
ront , &c. 

Je ne vous dirai rien , fi Ton m'im- 
pofe filence s & certainement vous m'ap- 
prouverez. Je ne veux pas m'expofer 
aux mêmes reproches que le petit hom- 
me en queftion, pour avoir trahi le 
fecreu 

Outre la probité cardinalifte, j'ai la * 
probité naturelle , qui fait l'eflence de 
l'honnête homme} & c*eft un double 
engagement pour être dîfcret: mais 
nous ne le ferons point aflez pour que la 

• Kij 
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chofe ne fe divulgue pas fur4e-champ ; 
& je ne ferois mèrnc pas ftirpris que les 
gazetier* de Hollande en furent ins- 
truits. . 

Je ne puis rien fa voir d'avance 9 parce 
qu'on ne dit rien. La vie que je mené 
eft auffi rembrunie que mon habit* &. 
je ne me trouve pas conféquemment 
dans les cercles brilIanS|.oii l'on débite 
les grandes nouvelles. Je n'appreiïHs let 
chofes. que par la voie de notre cher 

abbé Mais fait-il tout , & dit • il 

toujours vrai? Ce n'eft pas qu'il veuille 
tromper -, mais Ion imagination , mais 
fa vivacité , &c. 

J'ai revu le poftillon ailé ... il m'a 
remis les lettres que j'attendois , & qui 
ne contiennent que de fages réflexions 
fur ce que je voulois favoir. Adieu fans 
cérémonie , comme vous me l'avez or- 
donné. 

A Rame, ce 51 janvier 1769, 



Digitized by 



^ ' il il i .. il ' ■ ^^ -g-ggggg a i 

LETTRE X L V 1 1. 

^« même. 

Vo i c i bien une autre révolution que 
le confiftoire dont je vous ai parlé. Le 
faint Pere , en fe mettant au lit hier au 
foir , éprouva une violente convulfion t 

. jeta un grand cri 9 & expira. C'était 
aujourd'hui raètaie que nous devions 
nous raffembler pour tirer à i'a-lamblià 

• ce qui tient toutes les cours catholiques 
en fufpens , & ce qui nous met mal avec 
elles. Chacun raifonnera diverfement 
fur cette mort arrivée fort extraordinai- 
rement dans la circonftance préfente*, 

Je regrette fincérement le feu pape , 
à raifon de fes excellentes qualités ,<& 
_ de la reconnoiffance que je lui dois. La 
. religion doit faire Ton éloge , & le pleu- 
rer. Il la rendit vraimeiît refpedtable à 
tous ceux qui l'approchèrent, par des 
mœurs d'or , auflî pures que fes -inten- 
tions, & par un zele à toute épreuve, 

K iij 
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mais je dirai toujours : c'eft dommage 
qu'il n'ait pas faifi les chofes comme il 
ikvoit les envifager. 

^11 laiffe des neveux recommandâmes 
par leurs excellentes qualités , & fur- 
tout le cardinal 9 qui a la plus belle aroe 
qu'on puifle voir. 

La grande difficulté fera maintenant 
de favoir qui l'on choifira. Je le plains 
d'avance 5* je ne m'aviferai point de 
vous dire , c'eft tel ou tel ; car c'eft tou- 
jours celui auquel on ne penfoit pas. Ce 
qu'il y a de fur , c'eft que je ne donnerai 
ma voix qu'à celui qui joindra le favoir 
jà la piété. Un pape , comme vicaire de 
Jéfus-Chrift , doit avoir une vraie dé- 
votion-, & comme prince temporel» 
beaucoup de connoiffances & de faga- 
cité. Heureufement le facré collège nous 
offre dans fes membres de quoi choific 
avec Facilité* 

Priez pour que le S.eigneur nous infl 
.pire , & qu'il nous donne un cbeffeloa 
foncœur, & félon celui des rois. > 
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J'aivu dfepuis peu monfignorvMare- 
.fofchi: e'eft un. prélat admirable pour 
la fcietice & pour la candeur. 

Le conclave fera plus fup portable 
qu'entré. Cela ne changera guère mon 
genre de vie. 

Je vais tout Amplement quitter une 
cellule, pour pafler dans une autre ; & 
fi l'on intrigue , je vous protefte que je 
n'enfaurai rien , étant l'homme qui fe 
mêle le "moins défaire des partis, 

Vous connoiflez mon cœur ; & je n'ai 
pas befoin (jc.vous dire que je fuis 9 &c. 
&)Rome, et 13 février 1769. 

LETTRE X L V I I I. 

A un religieux de fis amis. 

JT'entre au conclave 5 priez le Sei- 
neur qu'il bénifle nos intentions, & 
qu'il nous donne le calme après une fi 
longue tempête. 

On m'a préfque engagé à prendre un < 
conclavilte François. Outre que j'aime 
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Infiniment Ta nation , il a d'excellentes 
qualité : d'ailleurs je m'en rapporterai à 
moi-même , pour n'avoir rien à craindre 
de Ton indifcréiion,au cas qu'il voulût 

s parier : fcçrettm meum min. (*) 

Vousdirezà notre prélat que je n'ai pu 

"répondre à fa lettre, à que je l'attends 
luirmême au couvent des SS. Apôtres, 

' dès le jour même que le conclave finira. 

- Les efprits font divifés ; mais Dieu peut 
tout fur les cœurs , & c'eft fon ouvrage 

i 4ont nous allons nous occuper. 

Tâchez <ïe me procurer y au moment 
Je mu liberté , le livre doftt je vous ai 

-parlé. Adieu. Je fuis toujours votre fer- 

viteur & votre ami , le cardinal Ganga* 

• 

nelli. 

A Jlx heures du matin. 
.4» j ■■ ' ! j ey 

LETTRE XLIX. 

A monfîgnor***. 
"Voila quatre mois que je ne fuis plus» 
(*) Mon fecret eft pour njoi. 
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11 i à moi ni à-tnes amis , mais à toutes les 
différentes églifes 9 dont , par la permiK, 
fion divine , je fuis devenu le chef ; &4 
toutes les cours catholiques , dont plu- 
fleurs» comme vous favez, ont -avec 
Rome de grandes affaires à régler. 

On ne pouvoit pas devenir pape dans 
7 des tems plus litigieux; & c'eft précifé- 
ment fur moi que la Providence d fait 
tomber un poids fi accablant. j*efpe*e 
qu'elle me foutiendra* & qu'elle me 
donnera cette prudence & cette force , 
tout à la fois fi néceffaires pour gou- 
verner félon les règles de la juftice & 
de l'équité. 

Je travaille à pretidre la connoMTance 
la plus exa<Se des affaires que m'a Mffé 
thon pïédéceflèur , & qui ne peuvent fe 
tîétërWiner qu'après un kmg examen. 
• Vous me fèrez un véritable plaifir de 
«l'apporter ce quel vous m'avez écrit fur 
des chofes qui ont fràppbrt à cet objef , 
& de ne leseonfîèr qtfà rnoifeul, 

Vous me trouvées cofmrfevousm î *- 
K v 
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Ter toujours connu »auffi étranger aiwr 
grandeurs qui m'afliegent , que fi je n'en 
favois pas même le nom, & vous pourrez 
me parler avec la menas franchife que 
vous me parliez auparavant , parce que 
4a papauté m'a encore donné un nouvel 
amour pour la vérité >& une nouvelle 
conviûion de mon propre néant. 
„ • A Rome , ce %\ feptembres* 

- i » **> 

LET j\ E L. 
A un Jeigàeur Portugais. 

\' ous ne devei pas douter , mon(îeur r 
que }e n'aie tout l'empreflement pcffibbe 
pour reflerrer plus que jamais les nœuds: 
qu'on a voulu rompre entre la cour de 
^ Rome & celle de Portugal. Je n'ignore 
point quelle fut de tout temslaliaifotj 
intime qui régpa entre ces deux puiffim- 
ce« 9 & je ferai chacmé de remettre 1er 
chofes fur l'ancien ft'^Ah ma ^ coma» 
père commuât 4^6ddes* comme ch$F 
de tous U$ ordr^ ïeUgicux » je ne ferai 
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rien que je n'aie examiné, pefé & jugé 
félon les loix de la juftice & de la vérité, 

A Dieu ne plaife qu'aucune confidc- 
ration humaine puifle me décider ! 

J'aurai déjà un compte afles rigoureux * 
à rendre a Dieu , fans charger encore 
nia confciencc d'un nouveau péché » & 
c'en feroit un énorme , de profcrire tout 
, un ordre » fur des rumeurs , fur des pré- 
ventions , & mêmt fur des foupçons. 
Je n'oublierai point > qu'en rendant à 
Çéiar ce qui appartient à Céfar 9 je dois 
rendre à Dieu ce qui appartient à Dieu. 

J'ai déjà chargé quelqu'un de parcou- 
rir les archives de la Propagande, & de 
me procurer la correspondance de Sixte- 
Quint, mon iilutlre confrère & mon 
prédéceflèur , avec Philippe IL J'exige 
outre cela , qu'on me remette les chefs 
d'accufation , appuyés de témoignage* 
qu'on ne puifle rejeter. Je deviendrai 
fecréf émeut l'avocat de ccu* dont on 
me demande la ruine, afin de chercher 
m moi-mèjpe tqus les moyens de les 

K vj 
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jùftifier , avant de rien prononcer. 

Le roi de Portugal eft trop religieux* 
ainfi que les rois de France , d'Efpagne 
& de Naples , pour ne pas approuver 
mon procédé. 

Si la religion exige des facrifices > 
toute Péglife m'entendra, &. . \ . 

Je voudrois bien que la Providence 
ne m'eût pas réfervé pour des tems auffi 
ealamiteux; car, de quelque manière 
que j'agifle , }e ferai des mécontens > 
foccadonnerai des murmures , & je me 
rendrai odieux à une multitude de per* 
Tonnes» dont j'envie Peftime & l'amitié. 

Je me regarde comme ces prophètes 
que Dieu fufcitoît au milieu des tem* 
pètes , & comtne ces hommes que leur 
rang expote au combat , quoiqu'ils 
niaient que des vues de paix j mais qui 
par leur polte , fe trouvent néceffaire* 
ment obligés d 7 agir. 

' Tout eft entre les mains de Dieu s 
qu'il dirige ma plume , mà langue j & 
tnon coeur j Je me foûmettrai à tout 3 & 
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je ferai tout ce qu'il faudra faire , fans 
en redouter les fuites , &c. 

LETTRE L I. 

A un religieux de fes amis. 

Si vous me croyez heureux , vous vou$ 
trompez» Après avoir été agite tout le 
jour, je me réveille fouvent au milieu 
delà nuit , & je foupireTiprès mon cloî- 
tre , ma cellule & mes, livres, Auflî puis* 
-je dire que je regatde avec envie votre 
f ofition. Ge qui me raffure , ç'eft que le 
ciel lui-même m'a placé fur la chaire de 
de S. Pierre, au grand étonnement du 
inonde entier; & que s'il me deftine à 
quelque œuvre importante , il me fou- 
tiendrar. 

Je donnerais tout mon fang,Dieu le 
fait , pour que tout fût pacifié , pour que 
tout le monde rentrât dans fon devoir, 
pourvue ceux qui ont déplu vouluiTent 

réformer qu'il n'y eût ni diviûon , 
ni fuppreflion. 



/ 
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Je n'en viendrai aux dernières extré- 
mités , que preffé par de puilfans motifs » 
afin que la poftérité me rende au moins 
juftice ,au cas que mon fiecle vint à me 
la refufer. Ce n'eft pas là ce qui m'oc- 
cupe, mais bien Péternité, redoutable 
pour tout le monde , & fur-tout pour les 
papes. 

Je vous ferai rendre ma réponfe fur 
ce que vous me demandez : vous faurez 
que je n'oublie point mes amis , & que 
iï je ne les vois pas aufli fouvent qu'au- 
trefois, c'eft que les affaires & les foll*- 
citudes me fervent de fentinelles : oa 
les trouve à ma porte , dans ma chanv 
bre , dans mon cœur. 

Faites mention de moi à mes vieilles 
connoiflances : je penfe quelquefois à 
rétonnement où elles ont dû être jeu ap- 
prenant mon élévation. 
• Vous direz fur- tout à celui avec qui 
j'ai étudié , qu'il n'avoit pas bien pro- 
phétifé , quand il difoit à nos camara- 
des que j'irois f ûrement finir Aies jours 
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en France. Il n'y a pas d'apparence que 
cela fe rcalife, ou je feroisdonc deftiné 
pour de* chofes bien extraordinaires. 
Je fuis toujours votre affedionné , &e. 

A Cafielgandolfe. 

■ . ■ ■ 

LETTRE LU. 

Au IL P. Aime de Lamballe % général des 
capucins* 

Je vous fuis fincérement obligé des 
prières que vous adreffez au ciel pour 
ma confervation. J'en ai doufeleménit 
befoin , comme particulier , & comme 
chef de l'églHe. Je m r ums à toutes vos 
peines, à tous vos travaux, bien eon- 
vaineù que vous fouffrez en efprit cte 
pénitence, & d'une manière agréable à 
Dieu. 

Si vous reftez long-tems à Paris , conv 
me }e le crains , à rai Ton de votre incom- 
modité , vous aurez oceafion d*y voir 
monfîgnar Dorta , que j'aime de toute 
la plénitude de mon cœur , comme un 
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prélat qui fera un jour la joie & Phort- 
neur de l'églilè. Je vous vois au milieu 
d'un monde où il y a de grands vices 
& de grandes vertus , & où , par une 
providence toute particulière , le zele 
du roi très - chrétien Se de toute la fa- 
mille royale pour la religion, & la grande 
piété du prélat qui occupe le fiege de 
Paris , arrêtent les progrès de l'incré- 
dulité. 

Amenez avec vous quelque religieux 
François qui , par fa feience , honore 
ici fa nation. Les dominicains penfe. 
rent fagement, quand ils appelèrent 4 
la Minerve le P. Fabrici » votre digne 
compatriote, qui perpétue la gloire d$ 
fonDrdre par fon érudition. 

Si votre maladie rie vous empêchas 
point d'aller rendre vos hommages 4 
madame Louife , je vous charge de lui 
dire que je fuis toujours dans l'admira- 
tion du facrifice qu'elle a fait. Aflurez 
tous vos confrères que je les aime findé- 
. rement dans notre Seigneur» que je les 
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fcxhorte 1 Vivre toujours d'une mantete 
digne de notre fondateur. 

Je parlerai au cardinal de Bernis fur 
ce que vous defires. On vous demande 

. fou vent en France de Tes nouvelles > car 
je fais qu'il eft auifi cher aux François 
qu'aux Italiens. 

Je fpuhaite vous revoir en bonne Tan- 
te s & je fuis tout à vous comme par le 

. pafle , &c. A Rome » et % avril 1775. 

BREF 

A notre cher fils Boddatrc , prieur général 
de tordrt des gailleimius* 

Clément XIV. 

N otre cher fils , falut & bénédiction 
apoftoliqucLa joie que vous nous té- 
moignez de notre avènement au fouve- 

* xain pontificat , répond à l'attachement 
que votre ordre avoit pour nous depuis 

• long-tems. Nous ne doutons point qu'à 
t. ces marques extérieures de zele, vous 
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ne joigniez auprès de Dieu le fecours de 
vos prières , pour qu'il daigne foutenir 
notre foiblelTe ; & en conféquence nous 
vous en demandons inftammenc la con- 
tinuation, comme un effet de votre cha- 
rité pourtious. Quant à nos fentimens 
à votre égard , les preuves que nows 
vous avons déjà données ci-devant de 
notre bienveillance , vous montrent ak 
fez ce que vous pouvez en attendre. 
Soyez fur que notre nouvelle dignité , 
bien loin d'aifoiblir cette bienveillance , 
n'a fait que l'accroître & l'augmenter» 
fur-tout d'après le témoignage que v,ous 
nous rendez , qu'ayant vifité avec foin 
les monafteres de votre ordre, vous les 
avez trouvés fidèles aux règles de leur 
inftitut. Cette affurance de votre part 
nous a fait le plus grand plaifir , elle 
redouble la tendrefiè que nous avions 
pour vous ; & afin de vous en donner 
un gage , nous vous accordons , notre 
cher fils, & à tout Tordre confié à vos 
foins , de toute reffufion de notre cœur» 
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notre bénédi&ton apoftolique. 

Donné à Rome , à Sainte- Marie majeu- 
re y fous Panneau du pécheur yJe 9 juillet 
1769 , la première année de notre pontifi- 
cat. Benoît Stay. 




BREF 



A notre cher fils Pierre-François Boa- 
dier 9 alors fupérieur général des béné- 
dictins de la congrégation de 5. Maur , 
& actuellement grand-prieur dé t abbaye 
royale de Saint-Denis. 

C L É M E N T XIV. 

ÎSi otrb cher fils , falut & bénédiâion 
apoftolique. Votre lettre , diâée par le 
refpedt, l'attachement & l'amour le pies 
tendre , fait bien voir toute la joie que 
vous avez refleiftie vous & votre congré- 
gation , à notre élévation au fouverain 
pôntificat. Mais vos fentimens pour le 
fïege apoftolique nous étoient déjà con- 
nus i & les nouveaux témoignages qtie 
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vous nous en donnez , ont moins fervi 
à nous prouver ces fentimens qu à nous 

1 en aflurer de. plus en plus. 

Aufli avons-nous itê fort fenfiblesà 
ces démonftrations de 2ele, auxquelles 
vous & votre congrégation ajoutez un 
nouveau prix , en fuppliant , comme 
vous faites , le Pere des miféricordes , 

. que dans Pad mini fixation d'un fi impor- 
tant emploi , il fbutienne & fortifie lui- 
même notre foiblefle par fon pu i fiant 
fe cours. 

~ Quant au jugement que vous portez 
de notre perfohne, nous n'y voyons que 
votre indulgence * votre amoutL filial, 
& le zele ardent dont vous êtes animé 
pour nous. De notre côté , nous dev- 
rons fort avoir quelque occafion de vous 
témoigner officieufenteut toute la bien* 
veitlance que nous avons pour vous & 
pour ceux qui vous font fournis. Cepen- 
dant , pour gage de notre tendreffe pa- 
ternelle, nous vous donnons , notre 
. cher fils , & à vos frères » de toute l'etf»- 



dby Google 



( *Î7 ) 

fion de notre cœur, notre bénédidum 
apoftoliqtie. 

Donné à Rome; à Sainte-Marie ntajeu* 
re 5 fous l'anneau du pécheur , le 1 1 aoiit 
*7^9 9 l<* premiw* année de notre pon- 
tificat. Benoît Stay. 

Wjfr r— — rr-v ■ i i «I» 

LETTRE CIRCULAIRE 

A tous les patriarches , primats y archevé-. 
ques & èvêques 9 au fu/et de fon exalta* 
tion. 

Clément XIV, 
nos vénérables frères , falut & bé* 
uédi&ion apoftoliqiie. Quand nous con- 
fidérons les devoirs <fci fuprème apofto- 
lat, dont nous avons été revêtus* le 
poids d'un fi grand fardeau nous acca- 
ble ; & il nous femble quctkés d» repos 
d'une vie tranquille , nous avons été 
jptjéa en pleine mer , où nous fommes 
pxerqjue fubmcr gés par la violence des • 
ijots. M 
i JVfai^c'çft.rouvwgis.dftSeignwf , &; 



Digitized by 



C *?8 ) 

nos yeux le voient avec admiration. Les - 
jugemens impénétrables de, Dieu, & no» 
les confeils humains , nous ont chargés 
àts plus redoutables fondions de Fapof- 
tolat , lorfque nous étions bien éloignés 
d'y penfer. Cette convi&ion nous donne 
une pleine confiance que celui qui nous 
a appelles aux foins pénibles du fuprème 
miniftere , viendra calmer nos craintesi 
aider notre foiblefle & nous exaucer/ 
Pierre, qui doit être notre modèle, fut 
rafluré par le Seigneur , qui lui reprocha . 
fon peu de foi , torfqu'il croyoit enfon- 
cer dans la mer. Il n'y a pas de doute 
que nôtre divin Chef, qui, danslaper- 
fonne du prince des apôtres , nous a 
confié les clefs du royaume des cieux & 
iious a commandé de paître fes brebis , 
n'ait voulu que nous éloignaffions de 
nous toute incertitude d'obtenir du fe- 
cours. Nous nous foumettons donc fans . 
réferve à celui qui eft notre force & 
notre foutien , nous abandonnant -à fa 
puiifauce & à fa fidélité. Il achèvera en 
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nous, paf fa bonté, l'œuvre qu'il a 
commencée * & notre baflefle même ne 
fervira qu'à faire briller fa miféçicor- 
de, aux yeux de tous les hommes , avec 
plus d'éclat i car .s'il a réfolu d'accdm- » 
plir, daïis.oea rems maUlmireux ,_qu&U 
quechofe pour lîutilité defon églife, par 
le miniftere d'un feruiteur auffi inutile 
que nous,, .tous les hommes verront 
érâdemnajBnt^j'il en çft feul l'auteur ;& . 
lç confornrpaçeur, & que c'eft à lui feul 
çue la gtoife en doit être rapportée, 
lyiais plus le fecours fur lequel nous * 
comptons efc puiflant , plus nous vou- 
loins iaire d'effarts pour y coopérer : . 
plus rhouneiir, auquel nous avons été/ 
élqtÔs c%ft. ( fahlimev plusnoute devons 
apfter&r d^bins çdtiç eturemplir digne*. 
rkènti les foflétions. 
iA>mefu*e que: nous jetons les yeux 
fur;toutm.les t CQ&tréçs du monde, chré- 
tien jiii^YQii3tapper.cevqns, rtos.Vtw: 
i&ahksfB&Aotiï coramr>arwg^nÊ av*o > 
iiniiirtipjaiabtleiixtcavgu«î &a$ba&*â,ï 
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nous, remplit de confolation. Noué toit 
connoiiTons en vous, avec la plus grande 
joie, de dignes coopérateurs, des pat 
teurs fidèles, des ouvriers é vangéliques. 
A-uflî eft-ce à vous que nous nous cm-; 
preflons d^adrefler la parole >dès le com-î 
me n cernent de notre apoftolat.C'eft dans 
votre fein que nous voulons répandre 
les fentimens les plus intimes de nôtres 
ame-j & s'il paroît que nou^ vous faftj 
fions quelque exhortation ; & querams' 
vous donnions quelque avis, ne. les at- 
tribuez qu'à la défiance de nous-mème ', < 
& penfez qu'ils font les effets de la con- ' 
fiance que nous infpirent vos vertus , &>f 
votre amour filial envers notre* v*n 
O^abord nfous» vous prions & ?ftrp<> 
pl-ions, noe vénérable* freres : , 4e d&fl 
mander continuellement à Dieu Jqtrïfe 
fortifie notre foibleflGt j c'eft un mwt 
ck tendrefle que nous avons droit d'au : 
tendre de vous* Prie* pownîO#*eft)iiîts j 
comrme ; nous ipt ions p^ur ^ v6dfes v» 
afin gu*,foîKeaus mutm)ktxi»mmw$^ 

{millions 
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p#ifîîons être plus fermes & plus vigi- 
lans. Nous prouverons , par l'union des 
cœurs , cecte unité par laquelle nous ne 
faifons tous qu'un feul & même corps * 
car toute l'églife n'eft qu'un feul édifice , 
dont le prince des apôtres a pofé les fon- 
demens. Beaucoup de pierres ont été - 
liées «nfemble pour fa conftru&ioh; 
mais toutes font appuyées fur une feule 
qui eft Jéfus-Chrift même. 

Chargés » comme fon vicaire » de l'acL 
mtniftration de fa puiflance, nous fom- 
mes élevés par. fa volonté à la place la 
plus éminente ; mais unis avec nous , 
comme avec le chef vifible de l'églife , 
vous êtes les principales parties de ce 
même corps. Il ne peut rien arriver 
aux uns , que les autres n'en foient af- 
fedés * de même qu'il n'eft rien de tout 
ce qui peut vous intérefler, qui ne foit 
un objet de notre follicitude. C'eft pour- 
quoi , dans un parfait accord , animés 
du même efprit qui , émané du Chef 
fuprème , & répandu dans tous les mem- 
Tome IL L 
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bres , leur donne la vie , nous devons 
principalement travailler pour que tout 
le corps de l'églife (bit fain & entier, & 
que, ne contractant ni rides ni taches, 
il fleurifle par la pratique de toutes les 
vertus chrétiennes. On peut y réuffir 
avec le fecours divin , fi chacun félon 
fon pouvoir ^enflamme de zele pour la 
garde du troupeau qui lui eft confié) fi 
chacun s'applique avec foin à le garai*, 
tir de toute fédu&ion » & à lui procurer 
des inftrudions folides , & des moyeàfc 
propres à le fan&ifier. 

Il n'y eut jamais un tems où il fût 
plus nécelfaire de veiller au falut des 
ames. Chaque jour voit les opinions les 
plus capables d'ébranler la religion , fe 
répandre de toutes parts , & des hom- 
mes en foule fe laifler féduire par i*ap- 
pas de la nouvèauté. C'eft un poifon 
mortel qui s'infirme dans toutes les con- 
ditions , & qui caufe les plus cruels 
ravages. 

Nouveau motif, nos yénérablefc fre- 
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res , pour travailler^ avec plus d'ardeur 
que jamais à réprimer la fureur qui ofe 
attaquer les loix les plus faintes, & 
outrager la Divinité même. 

Vous réuffirez daps crtte généreufe 
cntreprife , non par les fecours de la 
fagefle humaine, mais par la fimplicité 
de la parole de Dieu , plus perçantô 
qu'une épée à deux tranchans. Vous re- 
pouflcrez fans peine toutes les attaques 
de l'ennemi; vous émouflerez aifément 
tous Tes traits , lorfque vous ne préfen- 
terez dans tous vos difcours que Jéfus- 
Chrift , & Jéfus-Chrift crucifié. Il a bâti 
fon églife , cette cité fainte, & Ta mu- 
nie de Tes loix & de Tes préceptes. Il lui 
a confié la for qu'il eft venu établir, 
comme un dépôt qu'elle doit garder re- 
ligieufement &dans toute fa pureté. Il 
a voulu qu'elle devint le rempart inex- 
pugnable de fa doélrine & de fa vérité, 
& que les portes de l'enfer ne prévalut 
fent jamais contre elle. Prépofés au gou- 
vernement & à la garde de cette cité 

L ij 
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fainte ,'confervons doue foigneufement, 
ilos vénérables frères , le précieux héri- 
tage de la foi de notre faint fondateur 
& divin maître , que nos pères nous ont 
tranfmis dans toute fon intégrité , afin 
que nous le tranfmettions de même à 
nos defcendans. Si nos adions & nos 
confeils font conformes à cette règle 
con fi g née dans les livres faints , fi nous 
marchons fur les traces de nos pères 
qui ne peuvent nous égarer, aflurons- 
nous que nous ferons aflez forts pour 
«viter toute faufle démarche, capable 
d'affoiblir la foi du peuple chrétien , bu 
d'entamer en quelque point l'unité de 
Téglife. Ne puifons que dans récriture 
& dans la tradition ee qu'il nous im- 
porte de coimoitre & d'obfer ve* j ce, fonf 
les fbiirces facrées de la divine fageife, 
& c'eft là qu'on trouve tout c$ qu'on 
doit croire & pratiquer. Ce quicorucenie 
le culte, la dîfcipline, la manière de 
bien vivre , ett renfermé djans ce doujble 
d^pô^.Nous y verrons la profondeur de 
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nos fublimes tnyfteres, les devoirs de 
la piété, les règles de la juftice & de 
Thumanité. Nous nous y inftruirons de 
ce qu'on doit «à Dieu, à réglife, à la v 
patrie , au prochain ; & nous reconnoi» 
trons qu'il n'y a point de loix qui éta- 
bliflent mieux que la vraie religièn le 
droit des nations 5c des fociétés. Auflî 
n'a-t-on jamais attaqué la dodrine de 
Jéfus-Chrift , fans troubler la tranquil- 
lité des peuples , fans altérer l'obéiflànce 
due aux fouverains , & fans répandre de 
toutes parts le trouble & la confufion. 

Il y a une telle liaifon entre les droits 
delà Majefté divine & ceux des princes 
delà terre, que, lorfqu'on obferve les 
loix du chriftianifme , on obéit aux fou- 
verains fans réferve , on refpeûe leur 
puiflance , & Ton chérit leur perfonne. 

Nous vous exhortons eh conféquen- 
ce , nos vénérables frères , autant qu*it 
eften nous, à bien inculquer dansl'ef. * 
prit des peuples qui vous font confiés, 
Pobéifiance & la foumiflîon envers les 

Liij 
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Souverains ; car parmi les commande- 
mens de Dieu , celui-ci eft fpécialement 
jiéceflaire pour maintenir Tordre & la 
paix. Les rois n'ont été élevés au rang 
«minent qu'ils occupent , que pour veil- 
ler au falut & à la fureté publique, que 
• pour contenir les hommes dans les bor- 
nes de la fagede & de l'équité. Ils font 
les miniftres de Dieu pour faire obfer- 
ver la juflice^ & ils ne portent le glai- 
ve , que pour exécuter la vengeance de 
Dieu , en puniffant quiconque s'écarte 
de fon devoir. Ils font encore outre cela 
les enfans les plus chéris de l'églife , & 
fes protedteurs > & c'eft à eux qu'il ap- 
partient de maintenir fes droits , & de 
défendrcies intérêts. Ayez donc, foin 
qu'on fafle comprendre aux enfans mê- 
me , dès qu'ils feront fufceptibles de 
raifon , que la fidélité envers les fouve- 
rains doit être inviolablement gardée ; 
qu'on doit fe foumettre à leur autorité , 
©bferver leurs loix, non-feulement par 
b crainte du châtiment mais encore 
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par le devoir de la confeience. 

Quand vous aurez, par votre applica- 
tion & par votre zele, ainfî difpofé l'ef- 
prit des fujets à obéir aux rois, à le$ 
refpe&er & à les aimer de toute lapléni- 
tude de leur cœur , alors vous aurez tra- 
vaillé efficacement à la tranquillité des 
citoyens , & à l'avantage de l'églife j car 
l'un eft infépafable de l'autre; Mais 
pour vous acquitter de ce devoir avec 
un fuccès infaillible, vous joindrez aux 
prières que vous faites journellement 
pour les peuples , des prières particuliè- 
res pour les rois , afin d'obtenir de Dieu 
leur confervation , leur profpérité , & 
la grâce qui leur eft néceflaire pour 
gouverner félon la fagefle & avec'équité. 

Ceft ainfî qu'en travaillant au bon* 
heur de tous les hommes r vous rem- 
plirez digneraentfles fondions de votre 
faint miniftere 5 car il eft jufte & con- 
venable que les pontifes qui ont été éta- 
blis pour les hommes, dans ce qui con- 
cerne le culte de Dieu , préfentent à 

Liv 
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Dieu les vœux de tous les fidèles ; fup- 
pliant fans cefle le Seigneur qu'il fou- 
tienne & qu'il affermifle celui qui veille 
à la tranquillité publique & à la confer- 
vation de tous les citoyens. ' 

Il feroit fans doute fuperflu de rap- 
peller ici toutes les autres obligations 
que vous impofe la dignité paftorale. 
Vous êtes pleinement inftruits de tous 
les devoirs qu'exige la religion chré- 
tienne , vivant dans l'heureufe pratique 
de toutes les vertus: car vous ne man- 
quez pas d'à voir continuellementfous les 
yeux Jéfus-Chrift même notrè chef, le 
prince de tous lespafteurs, & d'exprimer 
en vous le parfait modèle de charité , de 
faintéte & d'humilité. Nos travaux , nos 
penfées ne peuvent avoir un objet plus 
glorieux & plus excellent que celui 
qui, la fplendeur de la gloire de forv 
Pere , & le caradbere de fa fubftance , a . 
bien voulu nous élever à la qualité d'en- 
fens de Dieu par adoption , & nous faire 
fês cohéritiers. C'eft le moyen de con- 
ierver l'union & l'alliance des hommes 
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avec JéfusXhrift ,& d'imiter te divin 
modèle de patience , de douceur & d'hu- 
milité. C'eft pourquoi il eft dit : montez 
fur une haute montagne , vous qui an- 
noncez l'évangile à Sien. 

Si vous avez un defir ardent de vous 
conformer à ces devoirs , il n'eft pas 
poflîble que cette fainte ardeur ne paffe 
de votre cœur dans celui de tous les. 
peuples , & qu'ils n'en foient vivement 
enflammés : car l'exemple du pafteur a 
unèrvertu & une force étonnante , pour 
remuer Famé des fidèles qui lui font 
confiés. Lorfqu'ils appercevront que 
toutes Tes penfées & toutes Tes adions 
font réglées fur le modèle de la vraie 
vertu , lorfqu'ils le verront éviter tout 
ce qui pourroit reflentir la dureté, la 
hauteur, la fierté ? ne s'occuper que des 
œuvres qjU'infpirent la charité , la dou- 
ceur, l'humilité: alors ils fe fendront 
vivement animes à fuivre des exemples 
û admirables & fi édifians. 

Quand on eft convaincu qu'un paf- 

Lv , 
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tcur s'oublie foi-même pour fe rendre 
utile aux autres, qu'il Te plaît fingulié- 
rement à foulager les indigens , qu'il 
aime à çonfoler les affligés ,à inftruire 
les ignorans, qu'il fait fes délices de les 
aider de Tes bQns offices & de Tes con- 
feils , qu'enfin tout annonce en lui une 
parfaite difpofTtion à donner fa vie pour 
le falut de fon peuple: alors chacun» 
frappé de fes vertus, touché de fes 
exemples, rentre en foi- même , & fecor» 
rigede fes défauts. Mais fi unpafteur, 
au contraire , uniquement attaché à fes 
propres intérêts , préfère les biens de la 
terre à ceux du ciel , comment pourra-t-ii 
engager fes ouailles à n'aimer que Dieu , 
& a fa rendre fervicetes uns aux autres? 
S'il foupire après les richeifes , après les' 
n plaifirs, après les honneurs, comment 
pourra-t-il leur en infpirer le mépris ? S'il 
cft faflueux, enflé d'orgueil , comment 
perfuadera-t-il la douceur & l'humilité ? 

Puis donc que vous êtes chargés, nos 
ténéiables frères > de former les peuples 
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félon les maximes de Jéfus-Chrift , votre 
premier devoir eftcW vivre dans lafain- 
teté, la douceur, l'innocence des mœurs» 
dont il nous a donné l'exemple : aflurez- 
vous bien que vous ne ferez un digne 
ufage de votre autorité , qu'erraintant 
mieux donner des preuves de modeftie 
& de charité , qu'en faifant oftentation 
des marques de votre dignité. Ayez pour 
principe que* fi vous vous acquittez fcru- 
puleufement des devoirs qui vous font 
impofés , vous ferez comblés de gloire & 
de bonheur * & qu'au contraire s fi vous 
le* négligez, vous vous couvrirez de 
honte , & vous vous préparerez les plus 
grands malheurs. Ne dellre^donc point 
d'autres richefles que de gagner à Dieu 
les ames qu'il a rachetées de Ton propre 
fang : ne recherchez point d'autre gloire 
que celle de vous confacrer totalement 
au Seigneur» pour travailler fans relâche 
à étendre fon culte , à relever la beauté 
de fa raaifon , à extirper les vices , à eut- 
tiver les vertus. Tel doit être le feul 

L v) 
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objet de vos penfées* de vosdefîrs , de 
Vos actions, de votre ambition. Et no 
penfez pas» nos vénérables frères, qu'a- 
près avoir paffé long-tems dans ces péni- 
bles travaux , il ne vous reftera plus de 
quoi exercer votre vertu. Telle eft la 
nature de notre miniftere , telle eft la 
condition d'un évêque, c'eft qu'il ne 
doit jamais voir de terme à fes follici- 
tudes & à fes foins ; c'eft qu'il ne peut 
jamais fe permettre de repos > car ceux 
dont ta charité ne doit point connoitre 
de bornes , n'en doivent pas mettre à 
leur a&ivité. L'attente d'une récom- 
penfe éternelle eft bien capable d'adou- 
cir toutes les peines. 

Eh!qu'eft-ce qui pourroit pàroître 
difficile à ceux qui ne perdent point de 
vue ce -bonheur ineffable que le Sei- 
gneur partagera avec tous ceux qui au- 
ront fidèlement gardé & multiplié foa 
troupeau , quand il viendra leur deman- 
der compte de leur adminiftration? 
Outre cette efpérance fiprécieufe &fî 
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douce , vous éprouverez dans les tra- 
vaux même de la vie épifcopale, des 
joies & des confolations qu'on ne peut 
exprimer. Quand Dieu féconde nos 
efforts i nous voyons les peuples s'unir 
étroitement par le lien d'une charité 
réciproque , fe diftinguer par leur inno. 
Cence , par leur candeur , par leur piété- j 
nous voyons une multitude d'excellens 
fruits que nos veilles, nos fatigues , nos 
fueurs, font croître dans le champ de 
réglife. 

Puiffions-nous , par un concert una- 
nime de volonté , de zele , d'application , 
puiffions-nous , nos très-chers & véné- 
rables frères , faire revivre dans le tems 
de notre apoftolat , cet état floriflant de 
la religion , & lui rendre toute la beauté 
defon premier âge ! Puiffions-nous vous 
en féliciter, & nous en réjouir avec vous 
dans le~Seigneur ! Qu'il daigne , ce Dieu 
de miféricorde, nous fcutenir par le 
feeours de fa grâce, & remplir nos coeurs 
de tout ce qui lui eft agréable. 
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' ïn gage de notre chanté , nous vous 
donnons avec toute Paffe&ion po.ûîble , 
& à tous les fidèles de vos églifes » la 
bénédiction apoftolique. 

A Rome , à Sainte-Marie majeure È le 
douzième jour de décembre , Van 1769, 
£5 le premier de hotrt / ontjfi 'cat. 

LETTRE 

^ X^i^ -STf^ roi très-chrétien ,fur 
l'irréligion. 

Nous ne connoiflbns rien de plus pro- 
pre à enflammer votre zele , que le motif 
qui nous engpge à vous écrire. Il ne s'agit 
point ici de nos intérêts personnels, 
mais de ceux même de ta religion. Si 
nous fommes atfurés de votre royale 
protedtion pour nous-mêmes , nous 
avons bien plus lieu de croire que vous 
l'accorderez à des in fiances qui n'ont 
d'autre objet que les avantages de Vè* 
glife. * 

Ceft >. eaufe, [commune de Dieu 7 & 
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du chrlftianifaie, que nous vous défé- 
rons, notre très-cher fils en Jefus-Chrift» 
Nous ne v*>£Qiîs qu'avec la plus pro- 
fonde douleur le culte établi par le Lé- 
gislateur fuprème , attaqué depuis îong- 
tems par des hommes impies , qui ne 
ceflent de diriger contre lui les traits 
facrileges de leur efp rit pervers. On 
diroit qu'ils ont fait une conlpir^uon 
générale , pour renverfer de fond en 
comble , par les efforts les plus auda- 
cieux, ce qu'il y a de plus vénérable & 
de plus facré. Ils ne rougiflent pas de 
produire chaque jour une foule d'écrits, 
monument éternel de leur folie, pour 
détruire jufqu'aux premiers principes 
des bonnes mœurs, pour rompre les 
liens de toutes les fociétés , & pour fc- 
duire les ames fimples , par le funefte 
talent qu'ils ont de femer avec intérêt 
leurs dogmes pervers. 

L'étonnante rapidité de leurs progrès 
nous perfuade qu'il n'y a pas d'affaire 
plus importante & plus preifée, ,^ue 
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cPoppofer une digue à ce torrent. 

Il ne fuffit pas d'ôter des mains des 
leéleurs tous les ouvrages empoifonnés 
qui fortent de cette horrible école , il 
faut encore que le zele des évêques nos 
vénérables frères , vienne à notre fe- 
cours i afin que , réunifiant nos forces , 
nous puiflbns combattre d'un commun 
accord les différens ennemis delà reli- 
gion , & la venger des outrages qu'on 
lui fait journellement. 

Nous voyons à cette occafion » avec 
une joie inexprimable , que les prélats 
du vafte & floriflant empire de votre 
majefté , maintenant a Semblés à Paris 
pour les affaires du clergé , entrent par- 
faitement dans nos vues , & que leur 
follicitude paftorale les engage à mettre 
tout en œuvre pour arrêter les ravages 
de l'incrédulité. Nous avons une ferme 
confiance , qu'en travaillant comme ils 
vont faire pour la caufe de Dieu, ils 
recevront abondamment l'écrit decon- 
cfeil & de force. Ce n'eft pas une petite 
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«onfblation pour nous, de les voir fe 
porter d'eux-mêmes avec la~p]us vive 
ardeur à remplir un devoir aufli inté- 
refilant. 

Mais s'ils ontbefoinde la prote&ion 
du Très-haut , ils ontauffi droit d'atten- 
dre de vous , notre très-cher fils , les 
fecours néceflaires pour féconder & 
couronner leurs travaux. Aufli vous 
prions-neus , autant qu'il eft en nous , 
de les favorifer dans tout ce qu'ils feront 
pour la religion , & de les foutenir avec 
vigueur. Alors ils donneront efficace- 
ment des preuves duzele qui les anime , 
non feulement pour le falut des fidèles , 
mais pour l'avantage temporel de leur 
patrie , ainfi que pour votre perftmne 
facrée ; car la religion étant le plus ferme 
appui des trônes , on contient facilement 
dans l'obéiffance due aux rois, les peu* 
pies qui obéiflent à Dieu. 

D'où il eft facile de voir que nos foins 
& nos follicitudes ne tendent pas moins 
à affermir votre autorité royale , qu'à 
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inaintenir les intérêts de Dieu. Les focié- 
tés humaines font bien plus redevables 
de leur confervation & de leur fureté à 
l'exercice du vrai culte & à la Habilité 
de la dodtrine révélée , qu'à la force des 
. armes , ou à l'abondance des richefles. 
Le vrai moyen d'attirer fur votre per- 
fonne facrée , fur les princes & priuceC 
fes de votre fang , les effets les plus pré- 
cieux de la miféricorde divine , c'effc de 
maintenir publiquement la foi & la piété 
dans leur intégrité. En cela vous potie- 
dcrez éminemment l'art de régner, cet 
art par lequel vos ancêtres fé montrè- 
rent toujours rois très -chrétiens; & 
vous foutiendrez votre gloire & la leur, 
ajoutant fans ceffe à leur exemple les 
.^4jjnarques les plus éclatantes de votre re- 

Cet objet exigerbit fans doute que 
nous en traitaffions plus amplement; 
mais la haute opinion que nous avons 
de votre piété vraiment royale , nous 
fait regarder comme fuperflu un plus 
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long difcours fur ce fujet. 

Dans la ferme confiance que votre 
majefté nous accordera ce que nous lui 
demandons avec autant de zele que de 
juftice, nous prions le Tout-putflantpar 
qui vous régnez, qu'il vous confcrve 
longUems , ainfî que votre augufte fa- 
mille ; & nous vous donnons, avec toute 
la tendrefle dont nous fommes capa- 
bles , notre bénédi&ion apoftolique. 
Puifle-t-elle être un heureux préfage de 
la grâce & de la félicité que nous vous 
fouhaitons ! _ 



Clément XIV. # 



JXotre trèfc-chere fille en Jéfus-Chrift, 
falut. Il nous femble que les travaux les 
plus pénibles de l'apoftolat, dont nous 
avons été revêtus , n'ont plus rien que 
de doux & de léger , depuis que nous 



A tlome, ce ai mûrs 1770. 




LETTRE 

A madame Louifi de Francel 
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avons appris votre fainte & généreufe 
réfolution. Vous ne pouviez rien entre- 
prendre de plus grand , rien de plus fu- 
blime ; que d'échanger la pompe d'une 
cour royale pour l'abje&ion d'une mai- 
fon religieufe. Soit que nous confide- 
rions la pieufe condefeendance de notre 
très-cher fils en Jéfus-Chrift , Louis $ 
votre augufte pere le roi très-chrétien , 
qui vous permet d'accomplir un pareil 
facrifices fbit que nous envifagions les 
précieux avantages qui doivent en té- 
fulter pour le bien de l'églife: nous ne 
pouvons contenir notre joie & notre 
admiration. 

Grâces foient à jamais rendues à Dieu, 
l'auteur de tout bien , de ce qu'il a vou- 
lu donner dans votre perfonne un exem- 
ple auffi frappant à tous les princes & à 
toutes les nations 5 de ce .qu'il a daigné 
confacrer notre pontificat par une épo- 
que auffi glorieufe. C'eft un fujet de 
felicitation pour nous-mêmes comme 
pour vous. Eh ! comment ne ferior 



nous pas ravis à la vue des abondantes 
richefles dont le Seigneur vient de vous 
combler , & de cette force toute divine 
qui » après les plus mures réflexions , 
vous fait embrafler un genre de vie 
qu'on peut appeller une ébauche du 
ciel ! Il n'y a que Dieu lui-même , qui 
?it pu vous infpirer un fi généreux def- 
fein. Vous avez compris , à la faveur de 
fa lumière , que toutes les grandeurs du 
inonde ne font que de foibles vapeurs y 
tous fes plaifirs , que des illufions > tou- 
tes fes promefles, que des menfonges; 
que Tame enfin ne peut trouver fa gai* 
que dans le doux exercice de l'amour 
de Dieu , & que vous ne régneriez qu'eu 
fervant lui feul. 

C'eft maintenant , dans le port où 
vous ètçs, qu'à l'abri des écueils & des 
naufrages vous allez jouir de la plus dé* 
licieufe tranquillité , goûter plus que ja- 
mais les faintes & divines voluptés , qui 
font le partage des amis de Dieu. Quand 
on faic triompher du monde, onpolTedc 
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les plus grandes richefles au milieu 
de l'indigence. On trouve dans le re-* 
noncement à foi-même, la vraie liberté i 
la grandeur & la gloire , dans les abaif- 
femens de la plus profonde humilité. 
Rien n'eft comparable au bonheur de 
concentrer toutes fes penfées, tous fes 
defirs dans le fein de Dieu i de vivre 
avec lui feul , de s'enflammer de fon 
amo,ur , de n'avoir d'autre t efpérance 
que celle de le pofleder pour toujours. 

Que votre courage augmente , notre 
très-chere fille , à proportion des grâces 
que le Seigneur verfe fur vous à pleines 
mains. Perfévérez de toutes vos forces 
dans le noble defleinque vous avez for» 
mé détendre & de parvenir à la fainteté; 
Occupez- Vous continuellement de celui 
que vous vous êtes propofé d'aimer & 
de fervir tous les jours de votre vie i 
penfez que la récompenfe qui fait l'ob- 
jet de vos defirs eft infinie , & que les 
fruits que vous attendez font incorrup- 
tibles. Par-là / vous changerez vos tra- 
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vaux en délices , & vous goûterez par 
avance, les douceurs de la célefte patrie. 
Plus nous réfléchiflbns fur la généreufe 
démarche que vous venez de faire, plus 
nous nous réjouiffons, dans Pefpoir que 
ce magnifique exemple fera naître cher 
plufieurs perfonnes l'envie de l'imiter. 
Vous ne manquerez pas de vous rappel- 
1er q^ie le roi votre tendre pere a/yant fa- 
crifiéjufqu'atfplaifir, qu'il avoitde vivre 
avec vous , pour ne pas s'oppofer à vo- 
tre vocation , vous devez mettre tout 
en œuvre afin de lui témoigner un jufte 
retour. Le feul moyen de vous en 
acquitter , fera de demander continuel- 
lement à Dieu , qu'il le rende heureux 
dans cette vie & dans Pautre. 

Votre zelepour réglife, qui ilous eft 
très-connu, ainfi que votre refpedueux 
attachement pour le faint-fiege, font 
de nouveaux motifs de joie & de con- 
folation : car nous fommes perfuadés 
que vous préfenterez continuellement à 
Dieu & nos befoins particuliers & ceux 
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de la religion. Nous vous offrons » en 
reconnoiflance de ces bons offices , tous 
les avantages qyue vous pouvez attendre 
de notre tendrefle paternelle. Rien ne 
peut répondre à l'extrême defir que nous 
avons de féconder vos pieufes inten- 
tions , & de favorifer la ferveur avec la- 
quelle vous marchez dans les fentters de 
la vertu. Ainfi , quoique nous foyons 
intimement convaincus de votre zele & 
de votre perfe vérance , nous donnons 
volontiers à votre confefleur , préfent 
& futur , le pouvoir d'adoucir votre rè- 
gle , & même de vous en difpetvfer , dans 
tous les cas où votre foiblefle ne pour- 
roit correfpondre à votre courage. Nous 
vous accordons outre cela , en vertu de 
notre autorité apoftolique , une indul- 
gence pleine & entière , toutes les fois 
que vous approcherez de la table facrée; 
& , pour vous témoigner encore plus 
notre affedtion,nous concédons. la même 
grâce à nos faintes filles en Jéfusr-Chrift» 
Vos dignes compagnes , & sous les ren- 
dons 
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dons participantes , ainfi que vous , de 
notre bénédidion apoftolique. 

Donné à Rome^ ce 9 mai 1770, & 
première année de notre pontificat. 

PREMIERE LETTRE 

A Louis XV y roi trls-chretien , touchant 
laprifi .<Chabii de madame, Louifc* 

]^OTïtB très-cher fils en Jéfus>-Chr ift, 
firim. Il eft jufte qu'en même tems que 
nous écrivons à notre très-chere fille 
en Jéfus-Chrift, la princefle Louifei 
Marie , pour' la féliciter fur la grandeur 
de Ton facrifice, nous répandions notre 
joie dans le feinpaternet de votre ma. 
Jefté.<Vonff nous caufez des tranfportai 
d'allégreflfe d'autant plus vifs , que voùi 
avea la plus grande part à uneatflion ù 
éclatante & fi admirable 5 mais ce qui 
remplie notre ame, d\raefàtkfa<âion in- 
finie , c?efr quVprès âvbir applaudi à la 
génétenfè démarche dt votre augufte 
fiiles vous ave^'encore* rôontré un cou-' 
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.rage, extraordinaire, en vous féparaitt 
d'elle', malgré fes préçieufes qualités 
jjui voti£ la rendoient Ci chère. Dès que 
vous avez cru entendre la voix de là 
religion x vous avez étouffé le cri delà 
nature » & vous n'avez plus vu qu'une 
future époufe de Jéfus-Chrift dans celle 
qui étoit votre fille bien t aimée. Ainfi 
vous avez ouvert vous-même le chemin 
d|i ciel à une pîeufp princefle qui deCu 
toit y entier avec ardeur, & vous avez 
contribué par votre généreux confenfe- 
ment à la mettre à l'ahri des dangers 
qui environnent la vie^humaine % & des 
flots tumultueux qui l'agitent. 

Je la vois , dans la fainte retraite 
gu'elles'ellchoifie, apprendre au monde 
entier , qu'il jn'y a rien de plus fragile &, 
de plus vain que toutes les délices & tou- 
tes les grandeurs de cette vie ; qu'il eft 
nécctfàice de m les regarder que comme, 
des écueils-i d'aqç^nt mieux qu'elles de- 
viennent les eau fes lamentables d'une? 
multitude de ma us , en mettant obfta- 
de à racgijifition d'unbonhe.uç .é^ççneU 
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La part que vous avez à une fi bell* 
aétion , doit vous donner la plus gratte } 
confiance dans les prières de votre illu£ 
tro fille. Elle qe ceflera de recommander 
au Seigneur votre augufte perfonne , 
votre famille royale, votre royaume 
entier, &, ce qui doit finguliérement 
intérefler votre majefté, le falut de 
votre ame. C'efl: une puiflantehnercet 
fion que vous vôus êtes ménagée auprès 
du TouNpuiiTant. Ainfi il vous importe 
extrêmement de retirer tout le fruit po£ 
fible d'un événement que la Providence 
a permis pour votre propre bien. 

Nous fouhaitons de toute la pléni- 
tude de notre cœur ,. que vous receviez 
ici les témoignages de notfe affe&ion , 
comme les doux épanchemens d'un 
pare qui vous aime tendrement, & qui 
n'eft pas moins jaloux de votre gloire 
& de votre félicité, que de la fîenne 
propre. Pour vous en con vaincre , nous 
vous donnons le plus affetfueurement 
qu'il eit poifible , notre très-cher fils en 

- M ij 
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Jéfus-Chrift , notre bénédiétion apoflo- 
lique , comme une preuve indubitable 
de l'amour fingulier que » &c. 
Donné à Rome le 9 mai 1770» la fre* 
miere année de notte pontificat. 

SECONDE LETTRE 
A Louis XV y roi trts-chràim 9 fur le 
même fujet. 

.Après avoir félicité votre majefté par 
notre lettre du 9 mai dernier fur le 
courage héroïque avec lequel la prin- 
cefle Louife , votre augufte fille, devoir 
embraflïr la vie religteufe 5 après lui 
avoir témoigné toute la plénitude' de 
notre joie à ce fujet , nous ne pouvons 
nous empêcher de vous exprimer encore 
aujourd'hui quelle eft notre allégretfe , 
& quels fout nos tranfports à l'approche 
d'un pareil facrifice. Son zele eft fi ar- 
dent, qu'il ne peut plus fouffrir aucun 
délai, & qu'elle fc f?nt embrafée du 
defir de fe voir revêtue du faim hâta* 
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d«s f caçmélites , des maint de notre*©. 
nér,abie frère Bernardin,, archevêque de 
Damas, notre nonce ordinaire auprès 
de votre majefté. 

Dès 4a première nouvelle que nous 
eûmes de fon génital* deifein, nous 
«connûmes -que fi'efprit de Dieu agiffoit 
-d'une .manière s toute mejrveilleufe fur 
Pâme de cptteaugufte princefle , & nous 
«ous Centimes prefles du plus grand 
îdefir dWterifiûi e nous-mêmes en per- 
{mm h limante de la vèture , dont 
ttotre nç^Cô^leit s^equitter , & d'aug. 
^menter "pai^là l'éclat & la célébrité d'un 
suffi- grand jour. Mais la diftance des 
t heux< nous rendant la chofe impolîîble , 
.s^usîaccpmpiiflpn^^^deûrsen partie, 
en chargeant le nonce, notre fufdit 
frère , de cette augufte fon&ion. Nous 
paroîtrons y affifter en quelque forte 
nous-mêmes, & conduire notre très- 
chère fille en Jéfus-Chrift aux noces 
de fon divin Epoux. Nous vous prions 
d'agréer les lettres que nous avons adref» 

M iij 
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fee$ 2 ce fujet au nonce qui nous repré-* 
fentera j & nous nous peiTuadons que. 
vous y acquiefeerez d'autant plus volon- 
tiers, que ces difpofidons n'ont pas 
d'autre principe que notre zele & notre 
affe&iôn pourvoefe majefté. 

Recevez comme un gage certain de 
ces femimens , # comme le ptéfage 
heureux des bénédidions, divines , 
notre bénéduftion apoftolique. Nous 
vous la donnons avec toute latendreffç 
«Pun pere,ainfi qu'à tous vos nuguftcs^ 
^nfens i& fur-tout à la pieuTe princefle 
ijui fait le Tu jet mémorable de notre 
commune allégrefle. 

Donné à Rente , le 1 8 juillet 1 770 , la 
fccoyide Minée dt notre pCntificaf. 
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" ' LE TT RE 

*A monfeigneur Bernardin Girault 9 ar- 
chevêque de Damas s nonce auprès de 
, S. M. très-chrétienne. • , 

vénérable frère ^ fallut, & bénédic^ 
f ion 3 poftotique. Nous avons appris que 
la princefle Louife-Marie de f France* 
v notre très-chere fille. en Jéfus-ChçHt , 
retirée au moriaftere des carmélites de* 
' ehaujïëea de^ Saint- Denis , délire avec 
Ja plus viyç .Ardeur ç mbnrflW leur fahtt 
inftitut , & que pour jaflUfaire ptotplei. 
nement fa dévotion , elle doit recevoir 
l'habit de vos mains, comme étant fu- 
pértew de l'ordre. 

t Qimnd je? me repréfente cette <prîn- 
cefle* née.aîu imlieti des délices & des 
grandeurs , enfin à la cour la plu» bril- 
lante de l'univers ,fe dévouer à la vie 
la plusauftere & la plus retirée, je ne 
^puis qu'admirer & reconnoître en même 
iems YimpvçSion del'Efprit faim , .qu'on 

M iv 
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doit appeller un miracle du Très-haut 
Nous en Tommes fi vivement pénétrés , 
que pour répondre aux fentimens inex- 
primables du zele qui nous anime , & 
de la joie qui nous tranfporte , nous 
vous chargeons de faire cette cérémonie 
en notre nom. 

Ainfi, pour donner à cette fainte & 
célèbre fonction tout l'éclat qu'elle mé- 
rite, & toute la folemnité dont elle eft 
fufceptible , nous vous députons Q>écbu 
lement r notre vénérable frère > & nous 
vous oommettons pour vous en acquit 
ter en nom place. ' 

Cela nous intéreflera 'd'autant plus 
•vivement , que nous croirons y être pré* 
fens, & voir de nos proprés yeux te* 
faines tranfpotts avec tefiquels notre 
très-chere fiUeen Jérus-GhriftVimira 
-de tout fon cœur au célefte Epoux. 

Defirant outre cela augmenter la Joie 
«ommufte de l'ordre , & ta rendre plus 
xomphete, eirfaifent pan*à toutes cel- 
les qui le compofent, defc tféfors fpirU 
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*uets de reglife, par un effet de notre 
bienveillance, nous accordons tes in* 
dulgences plénieres à toutes les carme- 
lité&d&shauflees du royatim^de France, 
qui , au jour rrtème de la prife d*babit , 
4?attic^ç£Q8t-aux -façremen&.de péni- 
tence &.d , çuchaaftiç, implpreront la 
clémence du Tout-puiflant, pour Pexal- 
îtaûort de la ftintq églîfe catholique , 
«pour notre ttès-çhçr fîls.en Jéfus^Cbrift, 
Xouis roi dè France très-chrétien. ».gûur 
Tes enfans, pour la famille royale, & 
particulièrement pour la prihcefle quj 
'Fait aujourd'hui le fùjet de notre joie, 
qui va commencer le noviciat de Vétat 
'le plu* aubère* teipli* fâcré j afin que , 
cemfeïétf à* ^ur ôn jdUt 4e4>oéwll* 
grades i* f iHlfôtt^fttore^lUs1WefftMtt; 
tàb fùùvPâfGfrt la r^gularitéde 4a vW, 
^ue #ar4a fplen'deut de fon nom. lit 
>vous , notre vénérable frère , novis vxO>$ 
-flitfndôas â*ta former en dîKgfewce tdu* 
te^î^^ïTfth^q^S^fôrtl tetértfffé^, 

M v 
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bien les gratifier v & pour marque de 
notre bienveillance pontificale , noua 
vous donnons , &c. 

DIS c 6 ti r Y ! î 

-Prononcé par ClàMfNT Xlf* dans te 
conf.floire ftcrtt { \ tenu le $4 fipumbre 

' 1770, ^ fi • réàoncitïatioh dk 

Portugal avec ta Ccurât Rome % r ' f 

JU fçmblt % nos vén&afeles frères,* que 
h Prwitfeiwe a|t ebeâfi fce> î^ur ? 24 

■d&m jee -J*iu îÇttséœfcJtfUfrMi? Wv«*r 

êiy^tiQH à la ^uffpîfe^^^l^^tîdigi^ 
qwj* Attife de-çfej bon»ewtfflft £ffi&ft 
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plys finceres & les plus éclatantes de 
la fourmilion & du zele de fa majefté 
très-fîdelle à notre égard ; elles ont même 
furpaiîé notre attente. Non feulement 
les anciennes coutumes & les anciens 
égards qui- fulafiftoient entre, nous & 
cette çpuronne font. renouvelles, mais 
encore confirmés de manière qu'ils ont 
acquis une nouvelle force» * 
. Quand nous çrédifions ce qui. vient 
4'açriver ,.nous fondions, notre efpoic 
; fur*.lafoi & n,ir la çîété de, notre trèsr 
chez filsj ejji , Jéfus-Chrift * qui donna 
.dans tous les tems les marques les plus 
,fftres de fon zele pçur la vraie religion* 
^Lc jour où nous avons été ijiftruils de 1^ 
r^onçiliation ♦ a r augmente |a gJoire,£ 
Jes avantages du.faim-fiege v en nous 
^remplifl^nt de conlblation & de joi^ 
Auffi n'y a-t-il rien que nous ne devions 
entreprendre r pour témoigner toute 
notre reconnoiflànce^à fa majefté très- 
Êdelle,& n'y a-t-ÏT 'point de- fouhaits 
que nous ne devions former pour & 

U v j 
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eonlervatîon , & pour celle de Marie-' 
Anne . Viétoire » fon augufte & chère 
époufe , qui s*eft rendue fon émule , en 
travaillant elle-même avec le plus grand 
fcele à cét accommodement. Le cômté 
d'Oyeras , feerctay-e d'état , eft aulïï 
digne de notre reconnoiflance & de nos 
éloges , fans oublier le commandeur 
d'Almada ,miniftre plénipotentiaire au* 
près de notre perfonne,& que nous 
avons fouvent entendu avec la plus 
grande joïe , rtous déclarer les fentimèns 
$ieux & magnanimes du -roi très- fidèle. 
Comme il n % y a pas de moyen plus pr<*. 
pre à nous acquitter de notre gratitude 
envers un prince fi digne de nos éloges, 
-que de priée Dieu pour qu'il lecorafefe 
de Tes profpérités, fupplions-lefansifU 
terruptiôn , de nous accorder cette infih 
gne 'faveur, &c. 

w 
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SECONDE LETTRE 

A madame .Loujfc de -France* 

]^?otre très-chertffille en Jefus^Cbrift, 
folut. Enfin il-approche ce jour vdrwtt* 
Vie le plus glorieux & le plus- Fortuné; 
jdur cui r T>ar Ic-slien6'le6 plus intimes & 
tes plus facrés , vous allez devenir F4- 
poofe de Jefus^ChrilT rrtème , & luidé- 
vou<ar toutes vos a cftions ,'toBS<VostIff(hs 
$c toutes vos penfées. 
~ Notre fûmes tranff ortes de joie , & 
•nous applaudîmes* votre magnanimité, 
dès rinftant que , foulant aux pieds les 
vanités du fiecle , vous renonçàm aux 
délices de la cour-la plus brillante ,ipow 
vous confiner dans robfcurké du cloî- 
tre , & peur y faire T-app retattfl&gc de fe 
<vie la plus humble & la plus mortifiée. 
Mais votre profeffion publique,: par bu 
%u^lle vous allez rendre le ciel * fa 
-terre" témoins tle votre généreux'^acri- 
4àoe^ met le «omble a mutejoùié N'ou- 
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h\kz jamais que le Seigneur , veut, 
appellant du fein des grandeurs, pojur 
vous faire vivre à Pombré de la croix % 
vous avoit marquée du fceaudes pré- 
deftinés. Plus vous occupiez dans le 
monde un rang eminent , plus ce bien- 
fait eft fignalé,5c plus vbtre ameidoit 
être pénétrée d'amour & de recoi*nm£ 
fance. 

Toutes Jes fêtes du fiecle n'ont* xîm de 
comparable avec ce grand jour ^ où* 
docile aux infpiratioos de la grâce* voufc 
aller voua abandonner toute entière à 
la conduite de Dieu , & te prendre fo* 
lerauellement pour votre héritage- 

f Jûjt au. ciel , notre tjnès-çfcerp BU* 
•fu'y nwsf^ftiipoffiWe^aflittetea^rr 
.foniK à cette augufte eirciB<#>ie;*,,& 
d'être non feôfemewt le témoiru fO#j& 
encore le miniftre d*ua fectifiee àyflî 
héroïque !; Cependant , quoique ce boa- 
heur hmi^fok refufe i nt>tia na laifleroiie 
dvqrt jOtùir autant qu'il noua; fera 
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>tr titàfè Vénérable frère Tarchevèquè 
de Damas, notre nonce ordinaire. Ce 
fut déjà par fes mains que nous voua 
revëtîjnëside l'habit faccé * ce fera encore 
par les s Gejn>cs gwe nous uecevroris vos 
yœux *p(>'ttr qtfe rien; ne manque à la 
:folemnké d'uti û. grand jour * nous le 
chargeons de vous foire part de tous les 
tréfors de l'églife* 

• -Nqus ii$ doiteofts pas quevous neré* 
.pondiez.» totrtèa les; marques, de notre 
^tcmlrefle p^tecneile , en avsnçvnt de 
:#ltfse»j>lMs danaJa carriereoùvaus ètcjs 
•.entrée, par la' pratique confiante dç 
toutes les vertus , & fur-tout celle de^ 
ri'hutBiJffeétf C'eftelîe qui vous apprendra 
iqup w*s;tve pouvw vous gforifier de 
-ffeinqi»ei vous >tenez tout de Dieu j qoe 
-ydus d^vea^oi^jclofiierjcorftiauellôeîept 
^dft M^s propres fof ces , ne point* voua 
itfp^uyer fur MOft mérites /mais unique- 
rfitem* ife^ ft gracie tc^e^puiira^te »>& 

rfi^^Gei^iiMJoifc fassifa &i& Cfttfafc* 



Digitized by 



Togo) 
'recourir à Ta nufértetaâe fa* 

finie. 

G?s4entimens , profondément gra#& 
tians votre ame, répandront la modeftic 
chrétienne fur tout Totre tfxtferisur , 3c 
à L'ombre de cette homilité, L'amairr 
tlivin s'enracinera dans votre coeur , & 
jfcraigermer tes fruits 4es plus utiles & 
les plus abondans. 

Ce itt^eft point en forme d'à vis -que 
tiotts vous parlons deJaiforte^pertfiwît 
tque vous /n'en avtï pas befoin ; mais, 
tpour vous rendre «acore ^usjwécicux 
île genre de vie auquel Dieu vrent - de 
tvous appeiter. 

. Vous vous ferez (ïrrement un devoir 
f capital de témoigner en toute «oocafitjli 

la plus vive recoimotirance à votre aii- 
^gufté pere , lui qui;vtftfsJeime fitendtff- 
rtnent , & qui a, tout fait pourvous^oiis 

nexeflferez de tienœude? J&Dieu quHi 
rie conferw^qu^ifl Aflfe pVèfpôrer ofen 
tfoyauiw ,ahvfi que*fonfttipCtefamHte ; 

félicité. 
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Quant inous , s'il nous cft permfe.ck 
réclamer les droits que nous donne notre 
tendrefle *nous vous conjurons d'attirer 
fur notre perfonne , comme étant votre 
pere en Jéftre-Chtift ,~les regards favo- 
rables du. Seigneur , & de le prier fans 
" cefle pour Téglife confiéé à notre follici- N - 
,tude & à nos foins. Maint enant que vdus 
lui êtes pbs intimement attachée » vous 
jdevez vous httérefler plus que jamais ni 
itout ce» qui concerne fon avantage» & 1 & 
igloire. Soyezperfiwdée de votre côté** 
uju* nras demanderons cmitinueBe- 
'Jtnent * Dieu qu'il béitiffe vos pieufes 
-féfoluéions;, & qu'il vous feflb croit» 
tde plus en plus dans fon feim am ouf. 

fyec&tez pour gage de ftotre-affe&ioh 
-paternelle, notre HbénédiÉtion apôftoli- 
*%ue rnousîvoustadoniiotlsderoutînorte 
icceur , ainfi qu'à tout l ? ordre des carm*. 
tlices <* .auquel vous allez être pour tcu- 
-joursaflociée. 

Donné à Ronte, -à Smme^niarietàk- 
•j*mx , fous Tmmmu du >ficke*r , Jt **4 



Digitized by 



( 18* ) 

août 1771 , /# troifieme année de notre 
pontificat. \ 

LETTRE , \ 
Au roi trh J chrétitn. * 

Apôtre très-cher fils èn Jéfus-Chrift, 
falut. Toutes les fois que nous penfons 
à votre illuftre fille , Louife- Marie de 
/France , qui , en Jéfus-Chrift , eft auà 
lk nôtre, nous béniffons Dieu de ce qu'il 
Ta fi feiatement infpirée. Nous avons 
continuellement devant les! yeux le 
grand exemple qu'elle donne à l'uni- 
vers > exemple qui fait l'honneur de ce 
iïecle , & qui fera l'admiration de h pof- 
.térité. Pins lç moment du facrifice ap- 
proche , plus nou9 redoublons nos priè- 
res, & plus nous ctefirom épanphor 
dans votre cœur les feiuimens qui nous 
attachent à votre perfonne, en vou«reri- 
dant le tribut de louanges qui vous eft 
dû 9 pour la part que vous av «z au grand 
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événement dont l'égHfe va être le tci 
roohi. 

, Vous ne pouviez fans doute mieux 
faire , que de vous affurer un appui dans 
tes prières & les vœux de celle qui eft 
s totalement dévouée à votre perfonne ,^ 
& entièrement agréable à I^ieu. C'eft 
fcn cela que votre fagefle éclate âutané 
que votre religion \ & c'eft ce qui tious 
perfuade en même tems que la bonté 
divin e vous fera recuei 1 1 ir les pl us g rail ii 
avantages d'un<auffi favorabte événe- 
ments Nôus vôiis en félicitons de tout 
ïiotrecœur, & nous applaudiflant nous- 
mêmes de ce que notre liaifon avec 
notre très.chere fille en Jéfus-Chrift va 
tUvenirplus étroite j que jamais. Nôtfe 
plus grand 'défit feroit de reflerrefr en- 
core davantage ces nœuds, fen préfidfcht 
à la cérémonie dont nous Vttybn* lés 
approches , & en recevant entre nos 
tnains les voeux folemriels que la piété 
la plus 1 tendre va prononcer. ' - ' ' v 
* Nous en foirimes d'autant pl&s-pénéi 
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tr&, que ce ferait la plus faeureufe oc-i 
cafioude vous entretenir, de vousem- 
brafler ^de vous montrer fur notre vira- 
ge même» & dans, nés f y eux, le* fend* 
mens que vous nous infjpiras. ,AJors 
notre teadrcflè>patentellç, notte charité 
paftorale. venant à éclater , vous aflure* 
i oient de la manière la, plus forte de 
notre afcdion. Mais hélas ! nous fonw 
mes malheureufement réduits à*n'avoif 
çetteTaus&ûion guîeaiidce. 4 
. Quant .aux autres avantages , noui 
•vons tâché > de noua le$ ^procurer , mpl* 
jjré Hotre afcfence, >ayan txKoifî , -pour 
nous fuppkéer , notne vénérable frère 
J^rqhevèque de Décrias , Wizy&nt raétae 
4onwé à-eec ^flfet r lerfo»wir le : plu$: (péi. 
joial & le,plus irefidu, ainfi que.neus et% 
4*Qfls dçjà uf é: lo^f§uei nous ; le charge^ 
mes de nous rspréfeoter ,à la cérémonie 
téeJaimfe d'habit. 

JUttruic* comme «dus îfomcies <qw 
votre maje(U fut r^or,$ ftci^aité dc h 
^(wre dont pams ^yipu$ rtWpafé Jes 
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cfoofes pourla vèture de iiotre anguftt 
princeflV, nous nous flattons qu^ vous 
approuverez également aujourd'hui les 
, mêmes difpofitions. 

Âinfi iiqus vous prions inftamment 
de vous prêter à nos vues avec la bonté 
qui vous eft ordinaire 5 en nous laiflanÇ 
la confblation de nous voir encore (up- 
pléer par celui qui nous repréfente. Re- 
cevez comme la meilleure preuve que 
nous puiflîons vous donner de notre 
attachement , notre bénédidîon apoftoi 
Hque , qui 5 comme le gagp dè toutes les 
bénédiéltons du ciel, s'étendra fur toute 
votre augufte race 5 & fur tout votre 
royaume , G nos vœux font exaucés. 

Donné à Rome à Sainte- Marie majeu- 
re , fous Panneau du pécheur , le \4a0Ut 
î 7 7 1 f la troifieme année de notre youtU 
fcat. 
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CLÉMENT X I V. (*) 

A. notre cher fils George Alary falut 
& bénédi&ion apoflolique. On nous a 
informés , notre très « cher fils , qu'en, 
revenant au féminaire de Paris, vous 
vous étiez retiré au monaftere de la 
Trappe, & que vous y aviez déjàem* 
brafle la vie cénpbitique. Comme cela 
nous apprend que votre efprit eft en- 
tièrement dégagé des afFeélions terreC 
tres , & qu'il ne fouhaite plus que les 
chofes du ciel , c'eft une raifon pour 
nous , à qui le falut des ames eft confié a 
de defirer encore plus ardemment , que 
vous veniez rejoindre les directeurs du 
féminaire , qui ont befoin & de vos bons 
exemples & de votre fecours. ; 

VoUs comprenez parfaitement, uotre 
très -cher fils, qu'ils vous attendoient 
avec la plus vive Ardeur, & que / pour 
l'utilité des millions , ils efpéroient tirer 

(*) Ajouté à cette nouvelle édition. 
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le plus grand fruit de vos confeils. Ils 
garnirent de voir que leur efpérance eft 
vaine, & nous fommes vivement tou- 
chés du. defir qu'ils ont de vous avoir » 
& de la perte qu'ils font en ne vous ^ 
ayant pas. 

C'eft pourquoi nous avons réfolu de 
vous adreffer cette lettre , dans ce tems. 
qù vous n'avez point. jçucôre fait votre * 
profeffion , pour vous conjurer inftam- 
ment de revenir à votre premier état, 
4e vous fan&ifier dans la route que 
vous aviez prife , qui , en vous fournit 
ftnt les moyens d'être utile à votre pro- 
chain, ne peut que vous être très-utile 
à vous-même. Nous ne doutons pas que 
ce retour ne foit /très-agréable jà Dreu , 
qu'il ne vous rappelle lui-même dans le 
premier pofte, oq il vous avoit placé, 
& qu'il ne veuille que vous confacriez 
votre piété , votre zele & vos, talens à lui 
gagner des atrçes. Prenez donc courage , 
& rappelles volts , notre cher fils , qu'il 
fout perfévérer dans la ferme, réfolu- 
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tion de travailler au bien des miffions, 
comnw vous avez fait jufquUci , d'une 
manière aufli louable qu'édifiante. 

Penfez qu'il n*y a rien depluspropre 
que les fondions apoftoliques , pour 
obtenir de Dieu une couronne de gloire,. 
& rien qui enflamme plus l'ame du divin 
amour. 

Nous devrons» , notre très-chef fils*, 
que vous receviez cette exhortation , 
comme venant* de celui qui » exerce 
minîftere daJéfus-Chrift fur la? : terre , 
& à<jui Yùn doit obéir, puifqae le fom 
Re paître le troupeau du Seigneur lui a- 
été- confié. Nèus avons, une ferme efp&- 
nmee que vous 1er ex touché dè notr** 
aele & de notre affe&ion pou? vous , & 
q-aevous re viendrez au phis- tôt au fëmi— 
naire. Pâr là vous mériterez de plus er 
plus notre bienveillance paternelle : re~ 
cevee notrebénéctiétroiîi|Comnïeett étant? 
le gage; Noos vous fètjvay©!» , notre; 
cher fite, ctetoute iapiettitud* dr notre» 
oowir* A"Km*v]^LSûint9-ttyk*Mfr 

jeure , 
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jeure , fous Panneau du pécheur , a 7,X 
décembre 177?. 

Far notre très-fawt pere le papi 
Clément XIV. Benoit Stay. 
+? — ■ , e» 

BULLE 

jPoar & jubilé univerfel de Cannée ' 177? . 

Clément » év^ue , ferviteur des fer- 
yiteurs de Dieu , à tous les fidèles en 
Jcfus-Chrift, qui ces préfentes lettres 
verront , falut & bénédi&ion apoftoli-' 
que. L'auteur fie notre falût , Jéfus-' 
Chrift notre Seigneur ne s'eft pas con- 
tenté de procurer aux hommes, par fa 
paflîon &par fa mort, la délivrance de 
l'ancienne fervitiide du pécfié, !e retour 
à la vie & a la liberté , 4 l'élévation au 
titre fublime de' cohéritier* de fa gloire 
& d'enfans de Dieu : mais à toutes ces 
faveurs, il en a ajouté une infiniment 
précieûfe, & deftinée pour ceux qui, en- 
traînés ^ar la foibîeOe humaine "& par 
leur propre per ver ficé, auroient le mal- 
* ' Tome II. * ' "fl 
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fteuf de décheoir du droit qu'ils avoîent% 
l'héritage divin. Dans le pouvoir qu'il a 
donné au prince des apôtres de remettre 
les péchés , lorfqu'il lui confia les clefs 
du royaume céSefte , il a procuré aux pé- 
cheurs un moyen d'expier leurs crimes , 
de recouvrer la première juftice, & de 
recevoir les fruits de la rédemption. 
Comme c'eft là le feul parti que puiflefit 
prendre ceux qui fe font écartés de la 
loi du Seigneur* pour rentrer dans l'a- 
mitié de Dieu, & pour arriver au falut 
éternel j les fuccefleurs de S. Pierre , les 
héritiers de fon pouvoir n'ont jamais 
rien eu de plus à cœur, que d'appeller 
tous les pécheurs à ces divines fburces 
de miféricorde , que d'offrir & de pro- 
mettre Iç pardon aux vrais périitens, & 
d*inviter enfin â l'efpénmcç de là rémif- 
fion, ceux même qui (croient retenus 
dans les plus pefantes chaînes du crime* 
Quoique dans iVxjercice d'une fonc- 
tion de cette importance* Ci rieceflaire; 
tu fôlût $ès hôiri triés , ils 7 iraient jamais* 

4 4 ,11- V 
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interrompu les follicitudes de leur mi* 
niftere apoftolique , ils ont néanmoins 
jugé à propos de choifir & de fixer dans- 
la fuite des fiecles, certaines époques 
remarquables» où ils engageraient les- 
pécheurs à fléchir la colère divine , à 
embraffer la pénitence , comme la feule 
planche qui refte après le naufrage, &* 
Cela par Pefpérance d'une plus amplcf 
moiflbn de grâces & de pardons , & par* 
la liberté publique & générale de parti* 
ciperaux tréfors des indulgences dont 
ils font les dépdfitaires , & afin qu'au* 
cune génération ne fût privée des pré*' 
cieux avantages attachés à ce tems dé 
Relaxation , ils ont fait revenir tous leî 
vingt-cinq 'tins celui du jubilé , Tanné* 
fainte, Tannée par excellence , de grâce 
& de rémiffiôn , dont ils ont ordonné 
l'ouverture dans la ville regardée com«i 
me le centre & le fiege de la religion. i 
Nous conformant donc à une côtsi 
tume fi falutaire, & touchant p&fquè à 
îinè dé cefc années privilégiées, noiis : 
' / : , N'ij — -s 
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nous empreifons de l'annoncer à vous 
tous , nos chers enfans , qui êtes unis 
dans la profeflîon d'une même foi avec 
nous & avec Téglife fainte » catholique 
& romaine s & nous vous exhortons à 
travailler au falut de vos ames » & à 
profiter des moyens de fan&ification 
qui peuvenç être pour vous les plus 
efficaces. Nous vous ferons part de 
tout ce qui nous a été confié des ri- 
chefles de la clémence & de la miféri- 
corde divine , & d'abord de celles qui 
tirent leur origine du fang de Jéfus- 
Chrift. Nous vous ouvrirons enfuite 
toutes les portes du riche réfervoir de 
fatisfadtions , qui dérivent des mérites 
de U très-fainte Mere de Dieju p des feints 
apôtres» du fang des martyrs» & des 
bonnes œuvres de tous les faints » tant 
eft vif & fincere le deiir que nous avons 
de vous faciliter le recouvrement de la 
PjÊjix & de la réconciliation. 
, Or lien n'y contribue davantage que 
la multitude des fecpurs qu'on peut 
attendre de la communion des faints* 



1 
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Unis à leurauguftefociété , nous doffl- 
pofons tous enfemble le corps de Fégli- 
fe , qui eft un , indivifible ; & celui de 
'Jéfus-Chrift lui-même , dont le fang 
: nous purifie , nous vivifie tous , & nous 
met en état d'être utiles les uns aux au- 
tres. Car pour donner plus d^clat à Fini. 
menfitéde fon amour & de fa miféricor- 
de; pour rendre plus fenfibles la force & 
l'efficace infinie de fa paffion & de fes 
•mérites , le Rédempteur des hommes a 
voulu en faire rejaillir les effets fur tous 
les membres de fon corps myftique, 
afin qu'ils euffent toutes les facilités de 
s'cntr'aider mutuellement» par la com- 
munication de leurs fecours & de leurs 
avantages réciproques. Sou intention 
fut , dans cette afibciation fi fagement 
ménagée, dont (on fang précieux eft 
le principe , & Tunion des cœurs 
toute la force , de porter la tendrefle 
du Pete éternèl, à ufer de clémence en- 
Vers nous, en lui prçfentant les mo* 
-tifs les plus capables de l'y déterminer f 

N ii j 
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Je prix ineffable du fang de Ton Fils, Un 
mérites des faints » & le pouvoirde leurs 
fuffrages. 

Nous vous invitons donc à puifer 
dans ce vafte canal d'indulgences , à 
vous enrichir dans ces inépuifables tré- 
.fors de Féglife 5 & d'après Pufage & 
l'inftitut de nos ancêtres , du confente- 
ment de nos vénérables frères les car- 
dinaux, &c. 

O vous , qui êtes les enfans de l'égli- 
fe , ne lai (fez donc pas échapper cette 
occafion fi précieufe , ce tems fi favo- 
rable , ces jours fi falûraires , fans les 
employer à appaifer la juftice de Dieu , 
& à obtenir votre pardon : n'allez pas 
apporter, pour exeufes à vos retarde- 
mens , les fatigues du voyage > les em- 
barras du transport. Quand il s'agit pour 
vous d'être comblés des large ires de la 
.grâce célefte , d'être introduits dans les 
-tabernacles du Seigneur , feroit-il con- 
venable de vous laiffer abattre par des 
incommodités, par des obftacles qui 
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n 5 effraient jamais ceux que la curiofité 
& l'envie, de s'enrichir conduifent tous 
les jours dans les régions les plus loin- 
taines? Ces travaux même que yous 
pourriez redouter , entrepris par un U 
noble motif, vous aideront infiniment » 
à vous faire retirer de votre pénitence les 
fruits les plus abpndans. Auflî Téglife 
«-t-elle toujours regardé comme fin- 
guliérement utile, l'ancienne pratique 
des pèlerinages ; perfuadéè que les dé* 
fftgremens & les ennuis qui les accom- 
pagnent héceflairement , font autant de 
cornpen fationf pour les péchés paflfés, 
& de preuves convaincantes d'un fiu- 
cere repentir. Que fi Tadivité de votre 
l fcele, l'ardeur de votre amour pour Dieu 
vendent à s'enflammer au point de vous 
faire oublier tout-à-fait vos fatigues, 
oui les diminuer , ne vous alarmez pas 
pour cela: au contraire, cette fainte allé- 
greffe accélérera votre réconciliation , 
& fera même une portion principale de 
la (atisfaâion dont vos péchés vous ren. 

N iv ' 
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doient redevables, puifpCil fera bemt- 
€Oup remis à celui qui aura beaucoup 
aimé. 

Accourez donc à la cité de Sioti ; ve- 
nez doue vous raflafierde TabcHidahce 
"qui règne dans la roaîfon du Seigneur. 
Tout ici vous portera à la pénitence; 
l'afpeft même de cette ville ,1e domi- 
cile ordinaire de la foi & de la piété , le 
fépulcre des apôtres , les tombeaux des 
martyrs. Quand vous verrez cette terre 
qui fut arrofée de leur farig , quand les 
nombreux veftiges de leur fainteté s'of- 
friront de tous côtés à vos yeux , il vous 
fera imppflîble de vous refufer au repen- 
tir amer 3ç>nt vous* vous fentirez prèfles, 
pour vous être tant éloignas des règles 
& des loix qu'ils ont fuivies , & qiip 
vous avez promis de fuivre comme eux. 
Vous trouverez dans la (Jignité du culte 
divin, dans la majeftédés temples , une 
' voix puiflante qui vous rappellera que 
vous]ètes vous-mêmes Te temple duDieu 
vivant, & qui vous animera à l'embêta 
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.fir, avec d'autant plus d'ardeur, qije 
vous aviez eu de penchant autrefois à le 
profaner, & àcontrifter FEfprit faint. 
Ce qui foutiendra encore vos Jréfolu- " 
tions,ce feront enfin les larmes & les 
gémiffemens d'un grand nombre de 
chrétiens , à qui vous verrez déplorer 
leurs égaremens , & en folliciter le par- 
don auprès de Dieu. Bientôt les fenti- 
, mens de douleur & de piété dont vous 
.ferez témoins , paiferont dans vos cœurs 
:avec une facilité qui vous furprendra 
.vous-mêmes. 

Mais à cette fainte triftefle , à ce 
.deuil religieux, ne* tardera pas à fuc- 
.céder la plus tendre des confolations* 
.quand vous verrez une multitude de 
peuples & de nations accourir en foule 
f j>our pratiquer des œuvres de pénitence 
.& de juftice. En effet, pouvez- vous 
.jamais efpérer un fpedlacle plus agréa- 
ble , plus raviflant, que celui qui donne 
r i toute la terre une image fenfible du 
glorieux triomphe de la croix & de la 

N y 
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religion ? Du moins de notre côte le* 
rons-nous au comble de la joie, lors de 
la réunion prefque univerfeHe des en- 
fens de l'églifej perfuadés que nous 
trouverons pour nous-mêmes dans les 
mutuels efforts de votre charité & de 
votre piété , une ample furabondance de 
fecours &He reflources: car nous avons 
la pleine confiance que» quand vous 
aurez fupplié avec nous le fouverain 
riiftributeur des grâces» pour la con- 
servation de la foi, pour le retour des 
peuples qui fe font féparés de fon unité, 1 
pour la tranquillité de Péglife & le bon- 
heur des princes chrétiens, vous vou- 
drez bien auprès dé Dieu vous refTou* 
venir de votre pere commun , qui vous 
porte tous dans Ton £œur , Si procurer 
par vos voeux & vos inftances les forces 
néceflaires à notre foiblefle, pour fou- 
tenir le poids immenfe qui lui fut 
impofé» 

Pour vous > nos vénérables frères * 
patriarches, primats, archevêques , éve- 

w A. ' 



Digitized by 



(m) 

£U£* 9 entre» dans notre follioitude\ 
chargez -vous en même tems de nos 
fondions & ^es yô^rçs j annonces au* 
4>euples t 4i(i vpus font confiés , ce tem$ 
.de; pfoitepee & de propagation* ^tn- - 
ployez cous vos foins & toute votre au- 
torité à foire fruâifier le plus qu'il eft 
poiîible , pour le fa) ut des âmes , cette 
rpcçafion fevorable d'obtenir }e pardon 
xjue notre amour paternel (ait naître 
pour tout te monder chrétien ^confor- 
mément à l'ancienne pratique de 
glife. Qu'ils vous entendent expliquer 
quelles oeuvres d'humilité & de .charité 
iChcétiewe il leur fau$rç r peatiqu^r 9 
-fiçur Hï£ mieux difpofés à recevQÎr te$ 
fq^ts de la grâce célefte qui s'offre k 
leurs be foins; qp J ikçôm$ïe$$eMj$iîpax 
vos préceptes & <par vo$ exemples , <juf 
«'eft fur- tout au*: jeûnes , aux prieras 
aux aumôtt^p #J gu' j a km fendra 
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furcroit de leurs! fatigues paftoraîes , 
celle de conduire eux-mêmes une par- 
tic de leur troupeau vers la ville qui 
cft comme la citiadette -de là religion!» 
& d v ou fortiront tes foutees d^indul» 
gences , ils pèuvent fe pfofrnettre qufc 
nous les recevrons avec toute la fenfi- 
bilité du plus tendre des pères. Indépen- 
damment du luftre qu'ils procureront 
à notre folemnité; ils feront eux mêmes 
à portée i après de fi nobles fatigues , 
après des travaux fi méritoires , de faire 
la plus~ample moiffon des largeffès de 
la miféricorde divine 5 & de retour avec 
le refte de lèur troupeau , ils auront la 
confofetion de lui diftribuer tette pré- 
cieufe récolté. 

Nous né doutons f as non plus que 
nos très» chers fils , l'empereur , les rois, 
& tous les princes chrétiens , ne nous 

dent de leur autorité darts les vœux; 
que nous formons pour le falut des ames, 

fin qu'ils aient 1ïs he&teux fiiccès'que 
nous eh attendons* Ainûflaus^sexhoi- 
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tons de' toute notre ame de concourir 
d'une manière qui réponde à leur amour 
pour la religion s au zele de nos vénéra- 
bles frères les évoques , de favorifër 
Meuts èntféErifes , & de procurer aux 
pèlerins fûreté & commodité fur les 
routes. Ils n'ignorent pas que de pareils 
foins ne peuvent manquer de contri- 
buer beaucoup à la tranquillité de leur: 
regrte 5 & qtfè THeu leur fera d'autarit 
' plus propice & : favorable à eux-mêmes; 
qu'ils fe mtontrèronr ,; phis attentifs à 
Augmenter fa gloire pour tes peuples. ; 

Mais afin que ces préfentes parvien- 
-rteht', &c, ' . ît» r . • . ; 

BÎmtii à Ronfc^ J SatMe -nttvie ma- 
"]eurè\ $$ci*an dbitotirh Shignear.if^^ 
- h >dWid4toe jmr de th*iy& 1 la : dk~ 
r quieme anftée de notre pontificat* 
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DISCOURS 

"Prononci par ClÈWENT XÏV^ darïs U 
tonjijloirc Jura 9 umi le p ' juin 1 774 , 
fur la mort de Louis XV* 

• ViNÉRAfliES frères. Si quelque chofe 
- pou voit nous confolcr w oaHeu de dos 
pénibles. travaux , tf&oit 4e faysoir que 
rLouis le roi 4r^s • chrétien av<a# les 
«meilleures itttgmieu* & te plus . grand 
attachement jtou r la rel igiqn 9 ai 1$ que 
pour notfe perfooae ; mais Jiélas 1 cette 
.«onfolatio<n< devient aujourflTwi îp fiijet 
de la plus vive douleur. Notre viq eft 
-remplie ,dUco^rt^tn#îdei)%ii« la .frisette 
r 4vénenwo( de fa mott arrivé* £ fuite 
de la plus cruelle maladie, Nous ^niota- 
mes doutant plu$ fonçaient conûeriiés^ 
que nous l'avons perdu au moment qu'il 
venoit de nous^enjier des preuves les 
plus éclatantes de fo juftice, de fa ma- 
jpian imité & de fa tendre aflfeâaon en- 
vers iu>us & le laint-fiege apaûoliqus* 
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Ce *qui nous afflige encore plus , c'eft 
que nous ne pouvons main tenant nous 
acquittée envers lui, qye par des larmes 
' & par dés regrets. 

Adorons néanmoins les décrets de Ja 
divine Providence ; & en nous foumet- 
tant aux ordres du Tout-puiflant, de qai- 
dépend abfo^ument la deftinée des rois, 
reconnoiflbns que tout eft dirigé par fa 
• fagefle & pour fa plus grande gloire. , . 

Il n'y a que cette réfignation à la vo« 
lonté divine qui puifle diminuer notre 
douleur. A peine eûmes-nous appris les 
dangers dont la vie du roi étoit men*. 
cée , que nous adreffâmês au ciel les 
plus ferventes prières pour obtenir fa 
guérifon. Toute la France éptorée tfu- 
niâbit alors à nous, & toute hi famille 
royale verfant des torrens de pleurs, 
s'acqutttoit du même devoir , & parti- 
culièrement notre très-çhere fille en Js. 
lus Chrift , Marie - Louife de Franc*, 
^ui de (à fainte retraite , Revoit, les 
mains vers le ciel, & pouÛbit les plos 
profonds (bupirs. 
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Si nos vœux n'ont pas été exaucés f 
nous avons du moins une vive efpé- 
rance que nos prières pourront été uti- 
les au repos de Ton arae , & lui procurer 
une gloire" éternelle. 

Notre efpoir eft fondé fur Pamoûr 
qu'il eut toujours pour la religion ca- 
tholique , fur fon attachement au faint- 
iiege , fur fes bonnes intentions pour 
nous , & dont il nous a donné des mar- 
ques jufqu'au dernier foupir 5 enfin fur 
le repentir fincere qu'il a témoigné eh 
préfence de toute fa cour , demandant 
pardon, à Dieu & à fon royaume des 
égaremens de fa vie , • & ne deûrant plus 
vivre que pour les réparer. 

ies mêmes prières que nous avens 
faites en fecret pour le repos dé fon ame, 
nous les ferons en public , fans que cela 
nous empêche de nous fouventr de lyi 
devant Dieu , jufqu'à la dernière heure 
de notre vie. 

Nous devons vous déclarer à cette 
ofccafion, nos vénérables, frères, que 
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Louis- Augu (te , notre très-cher fils en 
Jéfus-Chrift, petit-fils du feu roi, fuc- 
cede aux états & royaumes de fon aïeul, 
ayant en même tems hérité de toutes les 
vertus héroïques , de l'augufte maifon 
dés Bourbons. , 

Nous connoiflbns déjà parfaitement 
fon zele & fon attachement pour la reli- 
gion» ainfi que fon amour filial envers 
nous. Ses lettres touchantes & remplies 
j3'afFcdtioiv, jointes à fa renommée qui 
gjiblie déjà de toutes parts fes rares qua- 
lités, en font la preuve la plus convain- 
cante. Auflî n'avons-nous rien plus à 
coeur <pe de répondre , le plus qu'il 
nous fera poflîble , à de fi louables fen- 
timens. 

^^Ndus devons pareillement vous ii£ 
former jque hotre vénérable frère Fran- 
çois Joachim , cardinal de Bernis , ci- 
devant miniftre du feu roi auprès de 
'notre perfonne\ a été confirmé en cettô 
"qualité ^par des lettres de créance qu'A 
N nous a tpréfentées, Èn vous marcjuaiit 
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h ce fujet notre pleine fatisfadion , nous 
voyons éclater la vôtre , fâchant que 
tous êtes auffi perfuadés que nous, 
qu'il eft le plus fidèle interprète des in- 
tentions de fon roi & des nôtres , pour 
entretenir la plus heureufe harmonie. 
, Conjurons, par les plus ardentes prie 
mes, le Tout. puiflant, de qui les rois 
tiennent leur couronne & leur empire , 
de répandre fes plus abondante? béné- 
diûions fur notre très^cher fils en Jé- 
Ïus-Chrift, Louis -Àugu (le de France ; 
afin que daçs le cours de fon règne , il 
)oui0e de toutes les profpécités,, & qu'il 
vive d'une manière auffi ptile au bien 
de la religioti, qu!avantageufe à i'iliuftre 
"jnation ïrançoife. 

PREMIERE LETTRE 

Au duc dt Parme. 

JLl tious feroit difficile de bien vous 
jrendre toute là joie que nous à caufé 
yotre lettre , où nous avons trouvé les 



Digitized by 



( ?o7 ) 

fentiment de la plus tendre afleâioiE 
Nous fommes d'autant plus charmés de 
recevoir aujourd'hui des marques de 
votre amitié , que nous vous avons tou- 
jours été finguliérement attachés , & que 
nous n'avons pas cefle de nous intérefler 
à tout cè qui vous concerne. 

Nous nous félicitons en même tems 
de ce que vous avez reçu avec toute la 
bienveillance poflible les témoignages 
de notre amitié f au fujet de i'illuftre re- 
jeton qui fera un jour l'héritier de vos 
vertus, & \e$ marques de notre recon- 
jioiflance pour l'ardeur avec laquelle 
vous avez travaillé à notre réconcilia- 
tion avec le roi très-phrétien. Par -là 
vous avez mis le comble à votre piété 
envers le faint-fiege, & vous avez fait 
une démarche aufli glorieufe que méri- 
tante. La médiation que vous devez em- 
ployer auprès de nos chers -fils en Jéfus- 
Chrift , les rois très- vertueux » vos aïeul ^ 
oncle & cou fin , pour les engager à effa- 
cer jufqu'aux moindres traces des an?- 
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tiennes méfintelligences , & à nous re- 
mettre les domaines d'Avignon , de Bé- 
névent & de Porto-Corvo, ne peut man- 
quer d'être très-efficace. Vous nous avez 
rendu juftice , en paroijfant convaincu 
de notre amour extrême pour la paix & 
pour la concorde 9 particulièrement avec 
les auguftes fouverains dé la maifoîi de 
Bourbon , qui ont toujours fi bien mérité 
de nous , de la chaire de S. Pierre , & dé 
toute réglife en général: Nous n'aVons 
jamais douté que la religion & la fagefle 
de ces mêmes fouverains ne leur infpi- 

^raflent des fentimens aufll pacifiques que 
les nôtres JNous concevons les plus for- 

' tes efpérances de votre médiation , à rai- 
fon de vos vertus royales , & de l'amour 
que vous portent avec raifon vos auguC- 
tes parens. Ils fe prêteront avec d'autant 
plus d'emprefTement à féconder vos bons 
defleins , qu'ils feront charmés de voir 
renaître la paix & l'harmonié delà fourcé 
même d'où procédoit le fujet de la mé- 
sintelligence & de la dé {union. Nous far- 
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(irons en -revanche toutes les occa fions 
de vous prouver de la manière la plus 
éclatante notre gratitude & notre affec- 
tion, Nous vous donnons avec toute la 
. tendrefle d'un cœur paternel notre bé- 
qédiâion apoftolique, ainfi qu'à votre 
vertueufe époufe, & à votre cher fils 
nouveau né; & nous prions le Dieu 
tout-puifiant d'accroître de jour en jour 
vos vertus , & de vous faire acquérir la 
gloire qu'il réferve à fes élus. 

SECONDE LETTRE 
Au duc de Parme. 

J\.ussi-tôt que vous nous eûtes itv 
formés, des foins que vous preniez poux! 
nous réconcilier avec les monarques, 
nos très-chers fils en Jéfus-Chrift, & 
pour faire rentrer le faint-fiege dans fes 
anciennes pofleffions , nous réfolûmes 
de vous en rendre les plus finceres ac- 
tions de grâces. Maintenant, que par 
votre fagefle vous avez achevé ce grand 
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ouvrage , nous ferons éclater notre re« 
connoiifance & notre joie; nous vous 
afluruns que nous n'oublierons jamais 
cfctte généreufe démarche , qui nous a 
procuré les bienfaits les plus (îgnalés , & 
cjue la tendreffe paternelle que nous vous 
portons, égale vos rares vertus. Auifi' 
délirons-nous de toute la pénitude de 
notre ame , tout ce qlri peut contribuer à 
votre gloire & à votre félicité. Le marquis 
de Lano , auquel nous fournies tendre» 
nient attachés , à raifon de fon mérite & 
des fervices qu'il nous rend , a dû vous 
marquer quels font nos fentimens à votre 
égard. C'eft pour les cimenter de plus en 
plus ♦ que nous 1 prions continuellement 
lé Seigneur dè féconde* par l'abondance 
defes donfs céleftes la bénédiétion apo£ : 
toliquc dont nous vous gratifions , com- 
me du gage le plus certain de nôtre 
«ffeétion , &c. 

*5K 
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EXTRAIT d'une lettre de Rome en date 
du 18 janvier 1774 9 fur C origine de 
Clément XIV. (*) 

Î*a famille Ganganelli, noble & patri- 
cienne de S. Angelo in vado , paroit re-> 
montera Tan if66. 

L'aïeul du feu pape quitta S. Angelo , 
8t vint demeurer à S. Archangelo, dio- 1 
cefe de Rimini. Le pape eut trois fœurs $ 
Tune mariée à Pefaro avec un çentiU 
homme nommé Tebaldi, l'autre aveo 
M. Fabri de Verruchio > & la troifieme , 
qui vit encore , eft religieufe à Foflbm- 
brone. 

Le pape étoit tout jeune lorfqu'il per* 
dit fon pere, & il ne fe fit religieux qu'a- 
près avoir obtenu le confentement de fil 
mere avec beaucoup de difficulté. 

Il eut l'avantage d'avoir à Rome pour 
dîretfteur lé P. Ange Sandfeani, pour 
profeffeur le P. Antoine Lueci , & à Bo- 

Ajouté à cette aourclle édition. 
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logne pour difciple le P. Marc Gianne- 
chini , tous trois morts en odeur de fain- 
teté , & dont on doit inftruire la caufe à 
deflein de les béatifier. ; 

Leurs bons exemples firent fur le P. 
Ganganelli une telle imprefiion, qu'il fe 
les propofa pour modèles dans tout ce 
qu'il entreprit. 

. Son diredeur lui pronoftiqua en quel- 
que forte fa future élévation , en le rete- 
nant à Rome , lorfqu'il en vouloit fortir, 
& eiïlui difant que Dieu avoit de grands 
Jejfeins fur fa perfonne. 

Benoît XIV (Lambertini), mettant 
un jour la main fur la tète du pere Gan- 
ganelli, dit au général des mineurs con- 
ventuels, ditr cordeliers : tenez grand 
compte de ce petit frère. Je vous le re- 
commande fortement : Fate conto ii 
quejlofrateltucio. Vi le raccoffimendo for- 
tement e. 

Etant procureur-général des mtflîons, 
\\ fit ttanfpotter à Rome le collège qyue 
fon ordre avoit à Aflïfe, pour former 

les 
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les religieux-aux miflions étrangères. 

Il a voit une grande délicatefle de con- 
fcience. Il fe confeflbit fréquemment , it 
4ifoit la mefle prefque tous les jours , & 
il a perfévéré dans cet ufage , prefque 
jufqu'au moment de (a mort. 

Il prioit fouvent & avec la plus grande 
ferveur ; mais fes prières étoient cour- 
tes» conformément à ce que nous prçfcrit 
le divin Législateur, en nous recomman- 
dant de ne pas prier comme les païens , 
qui s'imaginent qu'à force de parler 
ils feront exaucés. Lorfqu'il fut nomm4 
cardinal , il eut le titre de feint Laurent 
inpwe+èperna* & enfuite celui difan&i 
Mpqftoli.U continua de vivre en religieux» 
& d'habiter le même couvent où il de- 
meuroit depuis long-rems. 

Il étoit d'un caractère enjoué , difen* 
fouvent de bons mots , mais ne bleflant 
jamais perfonne. Je ne fuis point fur- 
pris , difoit-H un jour , que M. le car* 
Muai de Remis ait beaucoup defiri de 
me. voir pape. Ceux qui cultivent la 
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poifie % aiment les métamorphoses. 

Il craignoit de faire trop pour fes amii, 
& il avoit toujours peur de n'avoir pas 
frit aflez pour Tes ennemis. C'étoit un 
titre pour avoir part à fes bonnes grâces, 
que de l'avoir défobligé , ou de lui avoir 
manqué. 

. Il eut tellement horreur du népotif- 
me , qu'il ne voulut jamais permettre à 
fini neveu qui étudioit la jurifprudence, 
de venir lui baifer les pieds , & qu'il ne 
fut pas poffible de le faire confentir à 
envoyer quelques petits préfens à fes 
nièces , & à fa fœur: Non, diuil à un 
chanoine de Foflombrone & au pere 
Buontempi , qui l'engageoient à leur* 
donner cette confolation , quand on 
ni aura demandé des bagatelles, on me 
demandera des chofes plus importantes , 
& infenfiblement je prendrai V habitude 
de ne pouvoir refufer. . . , 3 

Il fut toujours extrêmement labo- 
rieux , & c'étoit pour s'entretenir dans 
l'amour du travail» qu'il jouoit de tenta 
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eh items à la boule , au billard , & qu'il fc 
promenoit au moins une heure chaque 
jour. 

Il n'était ni Pennemi des jéfuites 9 ni 
leur partifan. Il y ayoit des chofes qu*U 
approuvoit parmi eux,, & d'aûtres qu'il 
,défapprouvoit.' En. 174? , il fit foutemr 
une thefe dédiée à S. Ignace de Loyola , 
par le pere Martinelli , & il dit à cette 
occafîon des chofes flatteufes pour les 
jéfuites» Il étoit lié avec le pere Timonè, 
qui fut vicaire*général avant Pétedion 
du pere Rieci » & qui auroit occupé fa 
place, s'il n*eût pas penfé que la côm- 
pagnie ne pou voit fe foutenir » qu'en 
changeant de fyftème, & en futoffant - 
vne réforme. 

C'était l'opinion du cardinal Ganga- 
nelli , qui auroit beaucoup mieux aimé 
voir les jéfuites réformés , qu'anéantis. 

Lorfqu'il eut fîgné le fameux bref 
d'extinâion , il dit , étant appuyé fur fou 
bureau. Ecco la dimquefatta queJJa fiip- 
prejfîone : La* voilà donc faite cette fup- 
preffioa. Non me repcnto : Je ne m'en 
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ftptms pal Non ntifon ietermmto cbe 
Joppo aver tutto efandnato , e fonder ato : 
Je ne m'y fuis déterminé qu'après avoir 
tout examiné & toutpefé. E ptrehe Pho 
judicata utile, e nccejfaria pet il Une délia 
ibiefê : Et parce que' je l'ai jugé utile & 
néceflaire pour le bien de l'églife. Ho 
sreduto iovere far la : J'ai cru devoir la 
feire. Ela foret anevra 9 fe non fojfe fatta : 
Et je la ferois encore , fi elle n'étoit pas 
faite. Ma quej* fupprefflone mi dora la 
morte : Mais cette fuppreflîon me don- 
nera la mort» 

Lorfqu'on l'engagea à faire un tefta- 
ment, il fe contenta de répondre, lès' 
chofes iront à qui elles appartiennent: 
La roba andera a cbi tocchera. Sa fuccef- 
fion eft modique , & annonce moins un 
pape qu'un religieux. 

On peut compter fur ces faits, comme 
▼enant d'un homme en place, ami du feu 
pape, témoin de la plupart des chofes 
qu'il écrit , & qui n'a d'autre intérêt que 
l'amour delà vérité ' • * 

FIN infécond & dernier Volume. 
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